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MINISTÈRE  DE  L’INTÉRIEUR. 


Paris,  le  30  Juin  1803. 

Le  Ministre  de  l’intérieur,  Comte 
de  l’Empire, 

A  M.  Préfet 

du  département  d 


JVl ONSIEUR  le  Préfet ,  la  découverts 
de  la  vaccine  doit  être ,  par  la  suite ,  d’un 
résultat  immense  pour  la  population  de  l’Empire . 
Chaque  jour  atteste  les  succès  de  cette  précieuse 
méthode ,  et  promet  les  avantages  les  plus  impor¬ 
tuns  ;  mais  s’il  ne  s’élève  plus  d’objections  contre 
son  utilité ,  mille  obstacles  s’élèveront  encore 
long-temps  contre  ses  progrès.  C’est  à  l’ Ad¬ 
ministration  h  détruire  ces  obstacles  par  des 
mesures  positives  et  par  des  soins  soutenus . 
Ai /VI.  les  Préfets ,  en  général ,  y  ont  mis  beau¬ 
coup  d’intérêt  ;  le  détail  des  efforts  qu’ils  ont 
faits  en  jtfoC  et  1807,  se  trouve  consigné  dans 
le  rapport  du  Comité  de  vaccine  de  Paris ,  dont 
ie  vous  adresse  exemplaires. 

A 


Vous  y  verrez  avec  quelle  attention  recon¬ 
naissante  le  Comité  a  recueilli  les  actes  qui  ont 
signalé  le  des  fonctionnaires  civils ,  des 
autorités  militaires  et  du  clergé  pour  la  vac¬ 
cine  ;  vous  y  puiserez  de  nouveaux  motifs  d'en¬ 
couragement  et  d’ émulation. 

A  la  suite  du  rapport  du  Comité ,  est  imprimé 
un  décret  de  Sa  Ad aj  es  té,  en  date  du  iC  mars  der¬ 
nier ,  qui  vous  donnera  une  juste  idée }  Adonsicur 
le  Préfet ,  de  l' intérêt  que  le  Gouvernement  attache 
a  la  propagation  du  bienfait  de  la  vaccine.  L  ’  Em¬ 
pereur  y  consacre  une  somme  de  cent  nulle  francs 
par  an.  Vingt- cinq  dépôts  de  conservation  de 
vaccin  seront  formés  dans  les  dépdrtemens ,  et 
autant  de  Comités  seront  en  correspondance  con¬ 
tinuelle  avec  le  Cotnité  central  de  Paris. 

Cette  organisation  sera  effectuée  pour  le 
i.cr  janvier  prochain  ;  mais  ces  institutions 
seraient  encore  insuffisantes ,  si  des  mesures  de 
détail  et  des  soins  multipliés  sur  tous  les  points 
de  la  France  ne  faisaient  enfin  contracter  aux 
peuples  des  villes  et  des  campagnes  P  habitude 
de  la.  vaccine  :  vous  ne  devez  donc  rien  négliger 
pour  arriver  a  ce  but. 

Mon  intention  est  d’ailleurs  de  faire  parvenir 
dans  chaque  commune  des  exemplaires  d’une 
Instruction  courte  et  simple  sur  la  vaccine ,  en 
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nombre  suffisant  pour  que  le  Maire  en  puisse 
remettre  une  aux  parais  de  chaque  enfant  qui 
so  a  p)  csnite  fi u  bureau  de  l  état  civil. 

En  attendant ,  Monsieur  le  Préfet , je  crois 
devoir  vous  faire  différentes  recommandations 
dont  vous  sentirez  P  utilité. 

.  T-°  Je  vous  enëaëe  *  assister  h  des  vaccina¬ 
tions  générales  que  vous  ferez  pratiquer  dans 
vos  tournées ,  et  à  recommander  la  même  mesure 
à  MM.  les  Sous-préfets  de  votre  département. 

2°  Vous  établir ei  dans  les  hospices  civils 
oii  il  nen  existe  pas  encore ,  une  salle  dans 
laquelle  on  vaccinera  gratuitement  a  des  jours 
fixes,  et  principalement  les  dimanches  et  les  jours 
de  marchés. 

3.  Les  en  fan  s  a  la  charge  des  hospices  et 
confiés  à  clés  nourrices  par  le  Gouvernement , 
doivent  être  vaccinés.  En  conséquence,  on  pourrit 
J  etirer  aux  nourrices  leurs  nourrissons  ,  lors¬ 
qu  elles  ne  justifieront  pas  qu’elles  les  ont  fait 
vaccine)  dans  les  trois  premiers  mois  de  leur 
vie. 

p.  Tout  individu,  avant  d  être  admis ,  soit 
h  demeure,  soit  comme  externe ,  dans  une  maison 
d'éducation,  doit  être  vacciné.  Toutes  les  per¬ 
sonnes  employées  dans  les  manufactures,  dans 
les  ateliers  de  travail ,  ire.,  doivent  être  invitées 
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a  se  faire  vacciner,  si  elles  n  ont  pas  eu  la  petite 
vérole. 

p.°  Les  indigens  qui  reçoivent  des  secours 
du  Gouvernement ,  ou  de  la  chanté  publique , 
doivent  prouver  que  leurs  enfans  ont  eu  la  petite 

vérole  ou  ont  cte  vaccines . 

6.°  Les  individus  qui  exercent  des  professions 
et  métiers ,  sous  la  surveillance  immédiate  de  la 
pohee ,  seront  invités  a  fournir  la  même  preuve, 
lorsqu  ils  se  présenteront  pour  demander  des 

livrets  d’apprentissage. 

C’est  au  moyen  de  ces  mesures  et  de  celles 

que  vous  prendrez  vous-même  suivant  les  cas , 
c’est  au  moyen  de  l  heureux  concours  des  minis¬ 
tères  de  la  guerre,  de  la  marine  et  des  cultes , 
que  le  fléau  de  la  petite  vérole  sera  écarté  a 
jamais  de  la  population  française. 

Des  résultats  aussi  importans pour  l’humanité, 
aussi  utiles  à  l’Etat,  méritent  toute  votre  atten¬ 
tion,  Monsieur  le  Préfet,  et  je  suis  convaincu 
d’avance  que  vous  continuerez  à  remplir,  autant 
qu’il  est  en  vous,  les  intentions  paternelles  de 
l’ Empereur  pour  ses  peuples. 

Recevez  l’assurance  de  ma  parfaite 
considération. 


CRETET. 


/ 


SÉANCE  GÉNÉRALE 

DE 

LA  SOCIÉTÉ  CENTRALE 

ÉTABLI E 

Pour  l’extinction  de  la  petite  Vérole  en  France  , 
par  la  propagation  de  la  Vaccine  ; 

Tenue  le  2  S  avril  1808  a.  8 École  de  médecine , 
lieu  désigné  pour  cette  Séance  par  le  Ministre 
de  V intérieur. 

Son  Excellence,  accompagnée  de 
MM.  Degerando  ,  Maître  des  requêtes  , 
Secrétaire  général  du  ministère  de  l’inté¬ 
rieur,  Membre  de  l’Institut  et  de  la  Société 
centrale  de  vaccine;  Fauchat,  Chef  du  secré¬ 
tariat  particulier;  Duchanoy ,  Membre  de  la 
Commission  administrative  des  hôpitaux 
civils  de  Paris,  a  été  reçue  par  les  Membres 
du  Comité,  et  conduite  par  M.  Thouret , 
Membre  de  la  Légion  d’honneur,  du  Corps 
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législatif  et  Ju  Comité  central ,  Directeur  cle 
l’Ecole  de  médecine,  au  lieu  de  la  séance, 
où  étaient  réunis  MM.  les  Conseillers  d’état 
Fourcroy ,  Directeur  général  de  l’instruction 
publique  ;  Dubois ,  Préfet  de  police ,  et  Aioreau 
de  Saint- Adéry  ;  M.  l’Archevêque  de  Corfou; 
M.  Méchain ,  Préfet  du  département  de 
l’Aisne;  M.  Desportes ,  Préfet  du  départe¬ 
ment  du  Haut-Rhin  ;  M.  Hilaire ,  Préfet  du 
département  de  la  Haute-Saone;  M.  Piault , 
Maire  du  io.e  arrondissement;  M.  la  Bo- 
nardiere ,  Maire  du  ii.e  arrondissement; 
MM.  C haussier,  Sabatier ,  De)  us  sien,  Dey  eux, 
de  l’Institut,  Professeurs  de  l’École  de  méde¬ 
cine  ;  MM.  Baudelocque ,  Petit-Radel ,  Pro¬ 
fesseurs  de  la  même  École;  MM.  Portai, 
Desessarts,  Tessier,  de  l’Institut;  une  dépu¬ 
tation  de  l’Académie  de  médecine,  et  une 
grande  quantité  de  Médecins  et  de  Savans. 

M.  Husson ,  Secrétaire  de  la  Société,  a 
fait  lecture  du  rapport  suivant  sur  les  vac¬ 
cinations  pratiquées  en  France  en  1806 
et  1807. 


RAPPORT 


Sur  les  Vaccinations  pratiquées  en  France 
en  1806  et  i8oy. 


ONSEIGNEUR  ET  MESSIEURS, 


Huit  années  se  sont  écoulées  depuis  l’époque 
où,  rassemblés  pour  la  première  fois  par  l’im¬ 
pulsion  unanime  et  spontanée  que  nous  donna 
l’espoir  des  immenses  avantages  de  la  décou¬ 
verte  du  Docteur  Jenner ,  nous  jetâmes  les  fon- 
demens  de  cette  association  dont  les  travaux, 
l’activité,  la  marche  toujours  expérimentale,  ont 
propagé  en  France  et  chez  l’Étranger  les  bienfaits 
de  la  vaccine.  Enhardis  par  nos  premiers  succès , 
encouragés  ensuite  par  l’assentiment  des  Méde¬ 
cins  les  plus  distingués  de  l’Empire,  forts  enfin 
de  la  protection  du  Gouvernement  ,  nous 
crûmes,  il  y  a  sept  ans  ,  avoir  établi  la  certi¬ 
tude  de  l’effet  préservatif  de  la  vaccine  ,  et  nous 
vîmes  ses  bienfaits  se  répandre  avec  une 
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Les  travaux 
du  Comité 
commencés  il 
y  a  huit  ans. 


1 


Création  de 
Ja  Société  près 
du  Ministère, 


Son  but. 


rapidité  qui  a  toujours  été  en  raison  directe  de 
ia  part  qu’y  ont  prise  les  autorités  locales. 

Pour  obtenir  des  résultats  uniformes  ,  on 
sentit  la  nécessité  de  faire  concourir  l’adminis¬ 
tration  aux  efforts  qu’avait  faits  la  médecine ; 
et  M.  le  Sénateur  Chaptûl ,  alors  Ministre  de 
l’intérieur,  en  créant  la  société  chargée  de  dé¬ 
truire  la  petite  vérole,  voulut  que  MM.  les 
Préfets  lui  fissent  connaître  les  mesures  qu’ils 
prenaient  pour  parvenir  à  ce  but,  et  les  obser¬ 
vations  recueillies  par  les  gens  de  l’art  occupés 
de  cette  honorable  tâche.  11  devait  résulter  de 
ces  sages  dispositions  ,  des  avantages  pour  la 
science  médicale;  et  la  statistique,  dans  tout  ce 
qui  a  rapport  à  la  population,  dut  en  tirer  un 
très-grand  parti  :  aussi,  sous  ce  double  rapport, 
ce  qu’on  pouvait  espérer  n’est  pas  éloigné  d’être 
obtenu,  et  le  Comité  ne  doute  pas  que,  dans 
la  suite  de  cet  exposé,  vous  ne  trouviez  des 
preuves  nombreuses  que  la  médecine  a  fourni 
à  l’autorité  de  nouveaux  moyens  de  conserver 
et  d’accroître  la  population. 


Toutefois  ce  n’est  pas  de  faits  jusqu’à  présent 
inconnus,  d’expériences  non  entreprises,  que 
nous  allons  vous  présenter  le  tableau  ;  ce  sont 


des  résultats  qua  peine  on  osait  espérer  dans 
Jes  premiers  temps  de  nos  travaux,  et  qui  désor¬ 
mais  ne  sauraient  devenir  l’objet  d’un  doute  ou 
la  matière  d’une  discussion.  Il  ne  s'agit  plus  de 
produire  des  témoignages  en  laveur  de  la  vac¬ 
cine  ;  pour  tout  homme  instruit  et  censé,  ces 
témoignages  sont  aussi  nombreux  qu’irrécu¬ 
sables  :  mais  ce  qui  nous  reste  à  faire ,  et  ce 
qui  n’est  pas  la  plus  faible  partie  de  la  tâche 
que  nous  nous  sommes  imposée,  c’est  de  par¬ 
venir,  à  l’aide  de  cette  énorme  masse  de  docu- 
mens  si  précieux  ,  si  concluans ,  à  porter  la 
conviction  dans  toutes  les  classes  de  la  société, 
à  combattre  et  à  détruire  ces  funestes  préventions 
élevées  par  l’ignorance  ,  et ,  il  faut  le  dire  à  la 
honte  de  quelques  hommes,  entretenues  trop 
souvent  encore  par  la  mauvaise  foi  ou  par  la 
cupidité. 

La  science  a  fait,  pour  les  gens  qui  savent  La  science  a 

tout  fait  pour 

l’apprécier  ,  tout  ce  qu’elle  pouvait ,  tout  ce  1  a  vaccine.  * 
qu’elle  devait  faire;  il  lui  reste  à  consolider  son 
propre  ouvrage ,  et  c’est  vers  ce  but  que  tendront 
désormais  nos  elforts. 

Déjà  nous  pouvons  dire  que,  sur  quelques  L’Adminb- 

1  1  1  A  tution  doit  l;< 

points  de  ce  vaste  Empire  ,  les  intentions  propager. 


Hnn  du  rap¬ 
port  du  Co¬ 
mité. 
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paternelles  du  Gouvernement,  qui  veut  anéantir 
la  petite  vérole,  sont  remplies.  Si  vous  accordez 
quelque  attention  aux  détails  dans  lesquels  nous 
allons  entrer,  vous  serez  convaincus  de  la  pos¬ 
sibilité  de  triompher  des  obstacles  qui  nous 
restent  à  vaincre  dans  les  autres  parties  du  terri¬ 
toire  français.  Nous  la  réclamons,  Monseigneur 
et  Messieurs,  avec  d’autant  plus  d’instance ,  que 
rien  dans  ce  rapport  ne  peut  attacher  par  ce  qui 
séduit  l’esprit  ,  que  les  faits  qu’il  renferme 
pourront  vous  paraître  trop  accumulés,  que  la 
plus  grande  pallie  n’a  plus  le  mérite  de  la  nou¬ 
veauté  :  mais  le  Comité  était  dans  l’obligation 
de  faire  valoir  les  travaux  de  ses  collabora¬ 
teurs;  il  devait  au  Ministre  et  à  la  société  un 
compte  fidèle,  un  exposé  exact,  et  il  espère  que, 
malgré  l’aridité  de  son  ouvrage ,  vous  saurez 
apprécier  les  résultats  importans  qu’il  présente. 

Pour  mettre  de  l’ordre  dans  l’exposé  qui  doit 
vous  être  fait ,  nous  suivrons  la  méthode  qui  a 
été  adoptée  dans  nos  rapports  précédens.  L’em¬ 
pressement  avec  lequel  vous  les  avez  accueillis, 
les  bons  effets  qu’ils  ont  produits,  nous  font 
une  loi  de  ne  pas  nous  en  écarter,  et  nous  nous 
renfermerons  encore  dans  les  trois  divisions 
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principales  que  nous  avons  suivies  jusqu’à  prc- 
sent. 

Lune  comprend  les  mesures  administratives 
prises  par  les  autorités  civiles,  militaires  et  ecclé¬ 
siastiques  ,  pour  propager  la  nouvelle  inocula¬ 
tion. 

La  seconde  est  relative  à  la  partie  purement 
médicale  de  la  vaccine. 

Dans  la  troisième,  nous  vous  ferons  connaître, 
i les  recherches  qui  ont  été  faites  pour  s’assurer 
si  le  cowpox  n’existe  pas  ailleurs  que  dans  la 
Grande-Bretagne,  et  2°  les  expériences  qui 
ont  été  pratiquées  sur  les  moutons  ,  soit  avec 
la  matière  vaccine ,  soit  avec  le  claveau  ,  dans 
1  intention  de  les  préserver  des  contagions  clave- 
leuses. 

Lre  PARTIE. 

De  grands  travaux  commandés  par  de  grands  Mesures  pr» 

•  /  a  .  ai/  t  1,  ses  par  les  Pr< 

interets,  ont  empêche,  pendant  les  deux  années  tets 
précédentes,  une  partie  de  MM.  les  Préfets  de 
s’occuper  d’une  manière  spéciale  de  la  vaccine. 
Cependant  des-  mesures  importantes  ont  été 
prises  par  plusieurs  pour  faire  adopter  cette 
méthode  par  leurs  administrés.  Le  succès  qui 
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Salles  de 
vaccination 
ratuite  eta- 
I  ies  dans  les 
iiospices. 


E  n  fa  ns  trou 
\  Cs  vaccinés, 
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a  couronné  les  dispositions  qu’ils  ont  prises, 
nous  prescrit  i’obligation  de  vous  ies  faire 
connaître. 

M.  Laumont,  Conseiller  d’état,  Préfet  du  dépar¬ 
tement  de  Seine-et-Oise,  et  M.  de  Pommereuil , 
Préfet  du  département  du  Nord,  ont  établi  un 
cours  gratuit  de  vaccination  dans  l’hôpital  du 
chef-lieu  de  leurs  préfectures,  et  ont  désigné, 
dans  les  hospices  des  principales  communes, 
des  salles  particulières  pour  y  pratiquer  des  vac¬ 
cinations  gratuites. 

M.  d' Herboiiville ,  Préfet  du  Rhône,  a  ordonné 
que  tous  les  enfans  des  hôpitaux  de  Lyon  seraient 
vaccinés;  il  a  fait  publier  en  même  temps ,  dans 
les  journaux,  des  notes  sur  les  avantages  de  la 
nouvelle  inoculation  ,  et ,  secondé  par  le  zèle  de 
MM.  Brion  et  Bellay ,  Médecins,  il  est  enfin  par¬ 
venu  à  remettre  en  vigueur  une  pratique  dont 
l’absence  du  danger  avait  suspendu  l’usage. 

M.  Clmuvelin,  Préfet  de  la  Lys,  et  M.  Belder- 
busch ,  Préfet  de  l’Oise,  ont  prescrit  aux  Maires  de 
toutes  les  communes  de  leurs  départemens,  de 
faire  les  dispositions  nécessaires  pour  soumettre 
à  la  vaccination  les  enfans  trouvés  confiés  par  le 
Gouvernement  aux  nourrices  des  campagnes. 
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M.  Milet- Mureau ,  Préfet  du  département 
de  la  Corrèze ,  en  adoptant  cette  mesure ,  a 
obligé  les  nourrices,  sous  peine  d’être  privées 
de  leur  salaire,  de  transporter  à  l’hospice,  et  à 
la  première  réquisition,  pour  y  être  vaccinés, 
les  enfans  qui  leur  auraient  été  confiés. 

M.  Robert,  Préfet  de  Marengo;  M.  Decelles , 
Préfet  de  la  Loire-inférieure;  M.  Marquis,  Préfet 
de  la  Meurthe;  M.  Adel ,  Préfet  de  la  Nièvre; 
M.  Gary ,  Préfet  du  Tarn  ;  M.  de  Pummereuil  > 
Préfet  du  Nord;  M.  Debry ,  Préfet  du  Doubs,  et 
M.  le  Préfet  de  la  Corrèze,  ont  arrêté  que  tous 
les  administrateurs,  soit  des  hospices,  soit  des 
bureaux  de  bienfaisance,  soit  des  lycées,  soit 
des  écoles  primaires  et  secondaires  ,  ainsi  que 
de  tous  les  établissemens  destinés  à  recueillir 
l’enfance  abandonnée  ou  la  jeunesse  sans  res- 
source  et  sans  parens ,  feraient  vacciner  tous  les 
individus  des  deux  sexes  confiés  à  leurs  soins. 
Pour  assurer  le  succès  d’une  partie  de  ces  dispo¬ 
sitions  ,  M.  le  Préfet  du  Doubs  a  défendu  aux 
chefs  des  bureaux  de  bienfaisance,  de  continuer 
toute  distribution  de  secours  aux  indigens  qui 
ne  pourraient  prouver  que  leurs  enfans  ont  été 
vaccinés,  et  en  même  temps  il  a  ordonné  que 


Leurs  nour¬ 
rice»  privées 
de  leur  salaire 
si  elles  ne 
prouvent  pas 
que  leurs  en¬ 
fans  sont  vac¬ 
cinés. 


La  vaccina¬ 
tion  est  une 
pratique  obli¬ 
gatoire  dans 
les  écoles  et 
établissemens 
de  bienfai¬ 
sance. 


Les  d  stri* 
butions  de  se¬ 
cours  n’ont  pas 
lieu  pour  les 
indigens  qui 
n'v  soumet¬ 
tent  pas  leurs 
enfans. 


Gens  Je  i’art 

chargés  Je  par¬ 
courir  les  cam¬ 
pagnes  pour 
vacciner. 
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des  vaccinations  gratuites  fussent  pratiquées  dans 
toutes  les  villes  considérables  de  son  départe¬ 
ment. 

M.  de  Casteîlane ,  Préfet  des  Basses-Pyrénées  ; 
M.  Imbert ,  Préfet  des  Vosges,  et  M.  Fauchet, 
Préfet  de  la  Gironde,  n’ont  pas  cru  qu’il  y  eut 
de  meilleurs  moyens  de  faire  pénétrer  la  nou¬ 
velle  méthode,  l’un  dans  les  habitations  éparses 
sur  les  montagnes  de  son  département,  l’autre 
dans  les  déserts  de  la  Lande ,  que  de  charger 
des  gens  de  l’art  instruits  et  intelligens,  de  par¬ 
courir  ces  divers  cantons,  et  d’y  porter  la  vac¬ 
cine  aux  habitans,  qui,  presque  isolés  du  reste 
du  monde,  pour  la  première  fois  peut-être  en¬ 
tendaient  parler  de  cette  nouvelle  manière  de  se 
soustraire  au  fléau  de  la  petite  vérole.  Cette  me¬ 
sure  a  produit  les  plus  heureux  résultats  dans 
les  départemens  des  Basses-Pyrénées  et  de  Rhin- 
et-Moseile  ;  et  MM.  de  Casteîlane  et  Lciai- Mar¬ 
né  sia  ,  en  instituant  ces  commissaires,  ont  or¬ 
donné  quon  leur  remît,  dans  chaque  com¬ 
mune,  l’état  des  individus  nés  depuis  douze  ans, 
le  relevé  des  décès  appartenant  à  cet  âge,  et  un 
tableau  des  sujets  qui  avaient  eu  la  variole  ou 
qui  avaient  été  vaccinés,  de  manière  qu’on  put 
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connaître  tous  ceux  qui  devaient  être  soumis  à 
la  vaccination.  C’est  par  ce  moyen  que  l’on  a 
vaccine  dans  ces  deux  départemens ,  pendant 
l’espace  de  deux  ans,  vingt-quatre  mille  sept 
cent  sept  individus. 

M.  Hilaire,  Préfet  de  la  Haute -Saône,  a 
charge  M.  I\edey ,  1  un  de  nos  plus  estimables 
collaborateurs,  de  parcourir,  au  moins  une  fois 
chaque  année,  toutes  les  communes  de  l’arron¬ 
dissement  de  Vesoul,  pour  y  vacciner  les  enfans 
qui  n’auraient  pas  encore  eu  la  petite  vérole. 
M.  Chauveliti ,  Préfet  du  département  de  la  Lys, 
n’a  rien  négligé  pour  y  acclimater,  pour  ainsi 
dire  ,  la  nouvelle  découverte.  Il  a  voulu  que 
chaque  année  les  Médecins  des  épidémies  fissent 
une  visite  dans  chacune  des  communes  de  leurs 
arrondissemens,  pour  y  vacciner  tous  les  enfans 
dont  1  entretien  ou  celui  des  pères  et  mères  est 
à  la  charge  du  Gouvernement.  Il  n’a  point  formé 
de  comité  départemental  ;  il  est  resté  au  centre 
de  ces  comités  d’arrondissement  qu’il  avait  créés, 
pour  donner  à  chacun  une  action  plus  égale  et 
plus  directe.  Pour  détruire  dans  les  campagnes 
toute  espèce  de  préjugés,  M.  le  Préfet  a  fait 
traduire  en  flamand  ,  et  distribuer  à  tous  les 
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pasteurs,  le  tableau  comparatif  des  effets  de  la 
petite  vérole  naturelle,  de  la  petite  vérole  ino¬ 
culée  et  de  la  vaccine.  En  1807,  il  y  a  eu  dans 
ce  département  neuf  mille  cent  cinquante-cinq 
vaccinations. 

M.  Bruneteau- Sainte  •  Suzanne ,  Préfet  du  dé¬ 
partement  de  l’Ardèche,  a  arrêté  que  le  vaccina¬ 
teur  du  canton  préviendrait  quinze  jours  à  l’a¬ 
vance  les  Maires  et  Ministres  des  cultes  des  com¬ 
munes  où  il  devra  se  rendre,  pour  que  ceux-ci 
fissent  à  leurs  concitoyens  des  instructions  ana¬ 
logues  à  la  circonstance.  M.  le  Préfet  a,  en  même 
temps ,  invité  les  chefs  de  famille  ët  d’ateliers 
à  présenter,  à  cette  époque,  leurs  enfans  pour 
être  vaccinés,  &c. 

Dans  quelques  départemens,  il  a  suffi  de  la 
présence  du  Préfet  pour  déterminer  la  confiance 
générale  :  ainsi  M.  Vaüblanc ,  Préfet  de  la  Mo¬ 
selle,  qui  avait  déjà  fait  vacciner  tous  les  en- 
fans  nés  dans  la  salle  d’accouchement  et  le 
dépôt  de  mendicité  de  Metz,  avant  leur  sortie 
de  ces  établissemens,  a  profité  du  temps  où  il  a 
parcouru  les  divers  cantons  de  son  département 
dans  lesquels  on  avait  montré  une  sorte  de  ré¬ 
pugnance  contre  la  nouvelle  inoculation,  pour 

faire 
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faire  vacciner  en  sa  présence  les  enfans  qui  ne 
1  avaient  pas  été.  Cette  mesure  a  fait  en  grande 
partie  disparaître  la  petite  vérole  de  cette  portion 
de  l’Empire,  et  cet  heureux  résultat  est  dû  au¬ 
tant  à  l’exemple  qu’à  la  constante  sollicitude  de 
cet  administrateur. 

M.  Chacal,  Préfet  du  département  des  Hautes- 
Pyrénées,  pour  déterminer  la  confiance  générale, 
a  soumis  ses  deux  filles  à  la  vaccination  :  cet 
exemple  a  contribue  a  faire  disparaître  la  petite 
vérole  de  plusieurs  cantons  de  son  département. 

D’autres  Préfets  ont  eux-mêmes  voyagé  avec 
des  Médecins,  pour  les  environner  d’une  grande 
confiance  et  leur  faciliter  les  moyens  de  faire  un 
grand  nombre  de  vaccinations. 

C  est  ainsi  que  M.  Frciin ,  P refet  des  Ardennes , 
accompagne  du  docteur  Hennequin ,  dont  votre 
Excellence  a  déjà  recompense  le  zèle ,  a  par¬ 
couru,  l’été  dernier,  Ja  plus  grande  partie  des 
communes  de  son  département  ,  pour  y  propager 
la  vaccine.  Souvent,  dans  ces  tournées,  la  diffi¬ 
culté  de  faire  revenir  les  vaccinés  aux  lieux  de 
irendez-vous,  pour  reprendre  sur  eux  de  la  ma¬ 
dère,  les  a  obligés  de  renvoyer  une  grande  quan¬ 
tité  de  gens,  qui,  sur  le  récit  de  la  démarche 
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du  Préfet,  étaient  venus  de  très-loin  pour  se  faire 
vacciner  eux  et  leurs  enfans. 

Enfin ,  le  Comité  doit  à  la  mémoire  de  M.  Ché- 
ron,  Préfet  de  la  Vienne,  de  dire  que  peu  d^ 
temps  avant  sa  mort,  il  s’était  rendu  dans  un 
village  voisin  de  Poitiers,  où  une  vaccination 
générale  et  gratuite  devait  être  pratiquée;  sa  pré¬ 
sence  et  celle  de  son  épouse  doublèrent  la  con¬ 
fiance  ,  et  en  deux  heures  plus  de  cent  cinquante 
enfans  de  cette  commune  et  d’autres  communes 
voisines  furent  vaccinés  sous  ses  yeux  et  par  ses 
soins. 

Mesures pri-  Le  Comité  rappelle  avec  reconnaissance  que 
Préfet  de' ja  Ig  Conseiller  d’état,  Préfet  du  département 
de  police.  de  la  Seine,  M.  Frochot ,  auquel  la  capitale  doit 
f établissement  de  l’hospice  de  vaccine,  a  arrêté 
que  deux  fois  par  an  des  Médecins  parcour¬ 
raient  les  cantons  ruraux  de  son  département, 
pour  y  pratiquer  la  vaccine  ;  que  M.  Dubois , 
Conseiller  d’état,  Préfet  de  police,  a  chargé  le 
Comité  de  prendre  tous  les  moyens  convenables 
pour  arrêter  une  épidémie  varioleuse  qui  s’était 
déclarée  à  Pierrefite  et  dans  les  environs, 

Les  intentions  de  M.  le  Préfet  de  police  ont 
été  1  emplies  avec  autant  de  zèle  que  de  succès 


(  *9  ) 

par  l’un  de  nous,  M.  Marin,  qui  a  été  parfai¬ 
tement  seconde  par  1  activité  et  les  soins  de 
M .Faucompré,  Maire  de  Pierrefite. 

.  MM.  les  Sous-préfets  ont  également  con- 
couiu  aux  intentions  de  l’autorité  supérieure. 
Un  petit  nombre  a  eu  occasion  d’ajouter  aux 
mesures  dont  nous  venons  de  parler,  et  seule¬ 
ment  d’après  des  circonstances  de  localité.  C’est 
ainsi  que  M.  Locard ,  Sous-préfet  à  Borgo-San- 
Donino  ,  fit  traduire  en  italien  et  répandre 
avec  profusion  l’instruction  publiée  par  le  Co¬ 
mité;  en  même  temps  il  créa  une  commission 
composée  des  personnes  les  plus  distinguées  de 
la  ville,  et  dont  le  but  devait  etre  de  propager 
la  vaccine,  par  la  confiance  qu’on  accorde  tou¬ 
jours  au  rang,  aux  talens  et  à  la  fortune.  Juste¬ 
ment  alarmé  de  la  mort  récente  de  plusieurs 
enfans  qui  avaient  succombé  à  une  épidémie  va¬ 
rioleuse,  M.  Locard  fit  réunir  les  habitans  de  la 
ville,  et,  par  l’intermédiaire  du  commissaire  de 
police  ,  il  interpella  publiquement  plusieurs 
pères  de  famille  dont  l’aveugle  entêtement  avait 
causé  la  mort  de  leurs  enfans.  De  là  ,  treize 
mille  huit  cent  soixante-seize  vaccinations  ont 
été  pratiquées  dans  son  arrondissement,  et  nous 
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n’avons  trouvé  ce  nombre  surpasse  en  France 
que  dans  deux  départemens,  ia  Meurthe  et  les 
Basses-Pyrénées. 

Enfin,  c’est  ainsi  que  MM.  Amelot ,  Sous-pré¬ 
fet  à  Montluçon,  département  de  l’Ailier ,  et 
Phelipoteau ,  Sous-préfet  à  Sedan,  département 
des  Ardennes ,  ont  parcouru  les  campagnes  avec 
un  Médecin  qui  pratiquait  sous  leurs  yeux  des 
vaccinations  gratuites. 

Plusieurs  Maires  ont  montré  autant  de  zèle 
que  MM.  les  Préfets  et  Sous  -  préfets ,  et  ont 
pris  toutes  les  précautions  ou  employé  toutes 
les  mesures  que  les  localités  pouvaient  permettre, 
telles  que  des  proclamations  au  son  du  tambour 
ou  par  affiches,  dans  la  vue  d’appeler  l’attention 
de  leurs  concitoyens  sur  la  vaccine  ;  l’établisse¬ 
ment  de  bureaux  de  vaccinations  gratuites  dans 
les  quartiers  où  la  petite  vérole  venait  à  se  ma¬ 
nifester;  les  vaccinations  de  tous  les  enfans  d’une 
même  commune;  l’interdiction  de  l’entrée  dans 
les  petites  écoles  pour  tous  les  enfans  qui  , 
n’ayant  pas  eu  la  petite  vérole,  n’auraient  pas 
été  vaccinés. 

Parmi  les  Maires  qui  se  sont  particulière¬ 
ment  distingués,  le  Comité  citera  M.  le  docteur 
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Lallemand ,  Maire  de  Nancy,  qui  porte  le  zèle  Celui  u 
jusqua  vacciner  lui-même  toutes  les  personnes  dnë.cy 
qui  se  présentent  à  ia  municipalité  dans  son 
bureau  particulier. 

Le  Comité  citera  aussi  avec  éloge  MM.  ies 
Alaires  de  Dijon,  Marseille,  Charleville ,  An-v  ,  y 
vers,  Besançon,  Fontenay,  Vesoul,  Versailles, 

Mézières,  Verneuil  et  Missècle. 

Plusieurs  administrations  d’hospices  et  de  bu-  Lesadm,™- 
reaux  de  bienfaisance  ont  secondé  de  tous  leurs 

I  .  .  t  •  y  I  r  rellt  >  avec  *es 

moyens  les  intentions  des  autorités  locales  su-  autorités  loca- 

/  •  y  /->  .  .  .  les  ,  au  succès 

perieures.  Le  Comité  a  la  certitude  que  MM.  les  de  la  vaccine. 
Administrateurs  des  hôpitaux  de  Lyon ,  Pontoise, 

1  Aigle,  Milhau  et  Valence,  ont  donné  des 
preuves  d’un  zèle  très-louable ,  et  il  se  plaît  à 
rapporter  que  si  la  vaccine  est  devenue  en  grande 
partie  une  opération  populaire  dans  le  départe¬ 
ment  de  la  Drôme ,  on  doit ,  selon  le  rapport 
de  M.  Descorches ,  Préfet,  cet  heureux  résultat  au 
zèle  des  Administrateurs  des  hospices ,  qui  ont  eu 
le  courage  de  faire ,  accompagnés  d’un  Officier 
de  santé ,  des  missions  de  vaccine  dans  les  mon¬ 
tagnes  de  ce  département,  où  sont  presque  toutes 
les  nourrices  des  enfans  abandonnés. 

Le  Conseil  générai  d’administration  des 
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hôpitaux  de  Paris  n’a  point  négligéde  soumettre 
à  la  pratique  de  la  nouvelle  inoculation  les  nom¬ 
breux  enfans  dont  ia  surveillance  lui  est  confiée 
par  le  Gouvernement  :  aucun  n’est  remis  aux 
nourrices  de  la  campagne  qu’après  avoir  été  vac¬ 
ciné  ;  et  c’est  l’établissement  dans  lequel  ces 
êtres  abandonnés  reçoivent  les  premiers  soins , 
les  premiers  secours  ,  qui  a  constamment  pourvu 
à  ce  que  l’hospice  du  Comité  pût  entretenir  sans 
interruption,  depuis  huit  ans,  le  foyer  de  la 
vaccine. 

Enfin  M.  Anson ,  l’un  des  Administrateurs 
généraux  des  postes,  a  contribué  d’une  manière 
très-efficace  à  répandre  la  vaccine  dans  les  dépar- 
temens.  ÏI  a  fait  parvenir,  francs  de  port,  deux 
mille  neuf  cent  trois  envois  de  fluide  vaccin  ,  qu’a 
faits  le  Comité  pendant  les  deux  années  précé¬ 
dentes  ,  et  nos  correspondais  ont  reçu  cette 
matière  préservée,  par  les  soins  et  les  recom¬ 
mandations  de  M.  Anson,  de  tout  accident  qui 
aurait  pu  souvent  apporter  dans  leurs  opéra¬ 
tions  un  retard  fâcheux. 

Si  des  administrations  civiles  nous  passons 
aux  administrations  militaires,  nous  verrons  que 
le  même  esprit  conservateur  anime  les  unes  et 
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les  autres,  et  que,  dans  les  deux  dernières  canv- 
pagnes ,  les  fatigues  de  la  guerre  ,  la  rapidité 
des  triomphes,  la  mobilité  des  troupes,  n’ont 
jamais  été  des  obstacles  à  la  propagation  de  la 
vaccine  dans  la  grande  armée. 

Son  Excellence  le  Ministre -directeur  de  la  Le  Ministre 

de  la  guerre 

guerre,  informé  que  la  petite  vérole  exerçait 
ses  ravages  dans  les  environs  de  Boulogne-sur-  mer- 
mer,  et  se  propageait  même  dans  les  camps, 
a  invité  son  Excellence  le  Ministre  de  l’inté¬ 
rieur  à  faire  passer  aux  Officiers  de  santé  du 
i.er  corps  de  réserve  une  quantité  de  matière 
suffisante  pour  opposer  une  barrière  à  l’épi¬ 
démie.  Le  Comité  a  été  chargé  de  cet  envoi; 
il  n’a  pas  encore  reçu  de  détails  sur  le  succès 
de  l’opération ,  qui  devait  être  faite  en  grand. 

M.  Debry ,  instruit  qu’un  conscrit  avait  apporté 
la  petite  vérole  dans  l’hôpital  de  Besançon,  a 
sollicité  de  M.  le  Général  Valette ,  commandant  ordre  de 

t  Sel’’’  •  i*.  •  J»  r  l  r  •  faire  vacciner 

la  6.  division  militaire,  1  ordre  de  faire  vac- ies  soldats  de 

.  i  II  .  ,  .  la  6.'  division 

ciner  tous  les  soldats  qui  n  auraient  pas  eu  militaire; 
la  petite  vérole.  Cet  ordre  a  été  donné  et 
exécuté.  M.  Barrey ,  dont  nous  aurons  de  fré¬ 
quentes  occasions  de  rappeler  le  zèle  et  de 
citer  les  travaux,  a  été  chargé  de  l’exécution, 
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et  y  a  mis  toute  l’activité  qu’on  devait  attendre 
de  lui. 

de  la  4.*  M.  le  Général  Sénateur  Laboissière  a  ordonné 

légion. 

que  tous  les  conscrits  de  la  4-e  légion  qui  s’est 
formée  à  Versailles  ,  fussent  vaccinés  avant 
d’être  incorporés  dans  les  cadres  des  régimens 
respectifs  auxquels  ils  étaient  destinés. 

LeM.*'Gou-  M.  le  Maréchal  Serrurier,  Gouverneur  des 

verneur  des 

invalides  f  it  invalides,  voulant  éloigner  de  la  retraite  des 

enfans  de  ces  Graves  dont  il  protège  la  vieillesse,  une  cause 
de  mort  au  moins  aussi  dévastatrice  que  celle 
qu’ils  ont  si  souvent  affrontée  dans  les  com¬ 
bats,  a  ordonné  que  l’instituteur  des  enfans  des 
invalides  n’en  recevrait  dans  son  école  aucun 
qui  n’eût  été  vacciné  ,  à  moins  qu’il  n’eût  eu 
précédemment  la  petite  vérole.  M.  le  Maréchal 
a  défendu  en  outre  qu’aucun  enfant  d’invalide 
ou  d’ouvrier  couchât  dans  l’hôtel ,  s’il  n’avait  eu  la 
petite  vérole ,  ou  s’il  n’avait  été  vacciné.  M.  Ribes , 
membre  de  la  Légion  d’honneur,  et  Chirurgien 
de  l’hôtel,  a  secondé  les  intentions  de  M.  le 
Gouverneur,  avec  un  zèle  et  une  activité  dignes 
des  plus  grands  éloges. 

La  vaccine  M.  Coste,  Inspecteur  général  du  service  de 

est  pratiquée  >  A 

sur  les  soldats  sgnté.,  dont  nous  avons  fait  connaître,  dans 
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notre  rapport  précédent,  les  efforts  pour  pro-  de  h  grande 
pager  la  vaccine  dans  les  divers  corps  de  la 
grande  armée ,  nous  a  communiqué  des  détails 
foj  t  interessans  sur  cette  partie  des  travaux 
auxquels  il  s’est  livré,  tant  que  sa  santé,  affai¬ 
blie  par  les  fatigues  de  la  guerre,  le  lui  a 
permis.  La  science  lui  doit,  ainsi  qu’à  M.  le 
Piofesseur  Percy ,  Inspecteur  général  du  service 
de  santé,  un  ouvrage  très-curieux  sur  la  santé 
des  troupes  de  la  grande  armée.  C’est  dans  cet 
ouvrage ,  et  dans  la  correspondance  que  M.  Coste 
a  bien  voulu  entretenir  avec  le  Comité,  que 
nous  puisons  tout  ce  qui  concerne  la  propaga¬ 
tion  de  la  vaccine  parmi  les  troupes  qui  ont  fait 
la  guerre  en  Allemagne,  en  1806  et  1807.  Sur 
deux  mille  soixante-six  hommes  qui  n’avaient 
pas  été  vaccinés  dans  quatre  corps,  sept  cent 
cinquante-trois  I  ont  été  avec  succès;  deux  cent 
quarante-un  n’ont  présenté  aucun  résultat,  ou 
ont  offert  des  signes  de  fausse  vaccine.  En  ter¬ 
minant  ces  détails,  MM.  Coste  et  Percy  invitent 
les  Officiers  de  santé,  i.°  à  s’assurer  qu’aucun 
conscrit  soupçonné  de  n’avoir  point  eu  la  petite 
vérole,  ne  communique  pas  avec  ses  camarades 
avant  qu’on  l’ait  mis  à  l’abri  de  cette  contagion 
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par  la  vaccination;  2.®  à  faire  rechercher  soi¬ 
gneusement  les  hommes  qui  n’auraient  pas  été 
compris  dans  les  premières  expériences  de  vac¬ 
cination,  et  ceux  qui  n’auraient  éprouvé  aucun 
résultat  de  la  première,  pour  les  vacciner  tous. 
Ainsi  toutes  les  précautions  qui  pouvaient  être 
observées  dans  une  armée  immense ,  toujours 
combattante,  toujours  victorieuse ,  ont  été  prises , 
et  tout  le  succès  possible  a  été  obtenu  dans  la 
poursuite  d’un  fléau  qui  brave  la  bravoure  elle- 
même,  qui  dégarnit  les  rangs  les  plus  impéné¬ 
trables,  et  qui  fait  des  ravages  d’autant  plus 
désastreux,  que  le  courage  et  la  résistance  sont 
impuissans  contre  ses  atteintes. 

Dans  le  temps  011  les  Généraux  prenaient 
toutes  les  mesures  que  nous  venons  d’exposer, 
et  que  le  succès  a  couronnées  malgré  les  en¬ 
traves  de  la  guerre,  il  est  pénible  d’annoncer 
que ,  dans,  quelques  parties  de  la  France ,  no¬ 
tamment  dans  les  départemens  de  la  Gironde, 
de  l’Orne ,  de  la  Sarre ,  de  la  Loire ,  de  Marengo 
et  des  Deux-Nèthes,  le  Clergé  n’a  pas  se¬ 
condé  ,  comme  il  aurait  du  le  faire  ,  les  in¬ 
tentions  du  Gouvernement,  relativement  à  la 
propagation  de  la  vaccine.  Il  est  du  devoir  du 
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Comité,  Monseigneur,  de  vous  dire  ia  vérité  à 
cet  égard;  et  peut-être  sufflra-t-il  de  la  publier 
aujourd’hui,  pour  ne  plus  avoir  à  gémir,  par  la 
suite,  des  funestes  effets  de  l’insouciance  ou  de 
l’opposition  de  quelques  Ecclésiastiques. 

Au  reste  ,  s’il  est  de  ces  hommes  que  la  nou¬ 
veauté  effraie ,  qu’une  conscience  timorée  arrête , 
que  des  scrupules  erronés  retiennent,  il  en  est 
aussi  qui ,  véritablement  amis  de  leurs  sembla¬ 
bles  ,  ont  employé  tout  l’ascendant  de  la  religion 
à  faire  passer  la  conviction  dans  l’esprit  de  ceux 
dont  iis  dirigent  ia  conscience. 

Le  Comité  les  cite  avec  d’autant  plus  de 
plaisir,  qu’il  a  éprouvé  une  affliction  plus  pro¬ 
fonde  à  parler  des  torts  des  premiers. 

M.  Leco'i,  Archevêque  de  Besançon;  lS\.Bien- 
aimé ,  Évêque  de  Metz;  M.  Charrier,  Évêque 
■de  Versailles;  M.  Brault ,  Évêque  de  Bayeux  ; 
M.  Depradt ,  Évêque  de  Poitiers;  M.  Rousseau, 
Évêque  d’Orléans;  M.  Bechercl ,  Évêque  de  Va¬ 
lence,  ont,  dans  des  lettres  circulaires,  expres¬ 
sément  recommandé  aux  Curés  et  Desservans 
i'de  leurs  diocèses  ,  de  dissiper ,  par  tous  les 
moyens  que  l’influence  de  leur  ministère  leur 
donne,  les  préjugés  que  l’ignorance,  la  mau- 


II  est  en  gé¬ 
néral  partisan 
de  la  vaccine. 


Plusieurs 
Évêques  font 
des  lettres  pas¬ 
torales. 


I.’  Archevê¬ 
que  de  Besan¬ 
con  parcourt 
so  i  diocèse  en 
prêchant  la 
vaccine. 
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vaise  foi  ou  des  scrupules  déplacés  pourraient 
favoriser  et  entretenir.  Tous  ont  rappelé  à  leurs 
coopérateurs  que,  ministres  d’une  religion  qui 
provoque  tout  ce  qui  est  bon  et  utile  ,  et  revêtus , 
dans  leurs  fonctions,  de  la  confiance  du  Gouver¬ 
nement,  ils  devaient  s’empresser  de  faire  adopter 
dans  leurs  paroisses  respectives  une  méthode  si 
essentiellement  liée  à  ses  véritables  intérêts ,  la 
conservation  et  l’augmentation  de  la  population. 
Ces  Prélats  ont  voulu  que  leur  lettre  pastorale 
fût  lue  aux  prônes  dans  les  différentes  paroisses; 
et ,  par  une  sage  prévoyance ,  M.  l’Evêque  de 
Valence  a  exigé  que  chaque  année,  au  retour  de 
la  belle  saison ,  chaque  Curé  ou  Desservant  fît 
en  chaire  un  discours  public  sur  les  avantages  de 
la  vaccine,  et  sur  l’obligation  que  Dieu  impose 
à  tous  les  Chrétiens  ,  d’adopter  une  méthode 
qui  les  conserve  à  leur  Prince  et  à  leur  patrie. 

M.  l’Archevêque  de  Besançon ,  dont  les  fa¬ 
tigues  de  l’administration  d’un  diocèse  de  huit 
cent  douze  mille  âmes  ,  n’ont  dans  aucune 
circonstance  ralenti  le  zèle,  nous  a  informés 
qu’avant  de  faire  sa  dernière  visite  pastorale,  il 
avait,  dans  le  mandement  qui  l’annonçait  aux 
ecclésiastiques  de  son  diocèse,  prescrit  à  chaque 
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curé  de  lui  mander  par  écrit ,  combien  ,  dans 
ces  deux  années,  la  petite  vérole  avait  fait  périr 
de  personnes  dans  la  paroisse,  et  quels  eflorts  il 
avait  faits  pour  les  soustraire  à  ce  fléau.  Tous 
sont  entrés  dans  les  vues  de  ce  prélat  ;  et  il 
resuite  de  leuis  déclarations,  que  dans  les  quatre 
cents  communes  du  departement  du  Doubs  qu  i! 
a  \isitees ,  a  peine  en  est-il  six  ou,  depuis  trois 
ou  quatre  ans,  il  soit  mort  un  seul  individu  de 
la  petite  vérole,  qui,  avant  l’introduction  de  la 
vaccine,  enlevait  annuellement  dix,  quinze  et 
meme  trente  personnes.  M.  l’Archevêque  cite 
un  village  où  tous  les  enfans  avaient  été  vac¬ 
cines,  excepte  trois  que  les  parens  n’avaient  pas 
voulu  soumettre  à  cette  opération;  tous  ont 
■  été  exempts  de  la  petite  vérole  ,  qui  a  fait  périr 
lies  trois  non  vaccinés.  Nous  ajouterons  que 
tiM.  le  Préfet  du  Doubs  nous  a  instruits  que  s’il 
r  voulait  citer  tous  les  Curés  qui  ont  prêché  en 
faveur  de  la  vaccine,  il  n’aurait  qu’à  retrancher 
•de  la  liste  totale  de  ceux  de  son  département, 
une  demi-douzaine,  qui  cependant  n’ont  jamais 
parlé  contre  cette  méthode. 

L’exemple  et  les  exhortations  des  Évêques 
m’ont  point  été  infructueux,  et  .c’est  en  descen- 
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liant  dans  les  plus  petites  communes,  quon  peut 
apprécier  dans  tous  les  détails  les  immenses  avan¬ 
tages  qui  doivent  résulter  de  l’accord  du  clergé 
et  de  la  médecine  pour  extirper  la  petite  vérole. 

Plusieurs  Plusieurs  Curés ,  réunissant  l’exemple  au 

Curés  se  font  r  .  .  .  .  > 

vacciner.  précepte,  se  sont  fait  vacciner,  pour  inspirer  a 
leurs  paroissiens  une  plus  grande  confiance,  et 
pour  détruire  toute  espèce  d’incertitude.  Nous 
avons  trouvé  dans  les  divers  comptes  rendus  à 
son  Excellence,  qu’un  Curé  de  l’arrondissement 
de  Borgo-San-Donino  s  était  fait  vacciner;  qu’à 
Randonnay,  arrondissement  de  I Aigle,  à  Fré- 
tigney,  département  de  la  Haute-Saône,  à  Ar- 
genton  ,  à  Champlain ,  à  Verigny,  à  la  Morlaye , 
département  de  l’Oise,  les  Curés  ou  Desservans 
s’étaient  soumis  à  la  nouvelle  inoculation  en  pré¬ 
sence  de  leurs  paroissiens;  et  M.  Belderbusch , 
Préfet  de  l’Oise,  a  instruit  le  Ministre  que  des 
ecclésiastiques  respectables  s’étaient  fait  vacciner 
à  l’âge  de  cinquante  ans ,  pour  lever  tous  les 
doutes  et  commander  la  confiance  genéiale. 

D’autres vac-  Dans  d’autres  lieux,  des  ecclésiastiques  ont 
eux  -  memes  pratique  la  vaccination ,  tels  sont 
MM.  Champorcin,  Curé  à  Peipin ;  Lenoir,  Curé 
à  Pomard  ;  Le  doyen ,  Vicaire  a  Eizee;  Cou  guet, 
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Curé  à  Balainvilliers;  Smith,  Vicaire  à  Niecîer- 
staldtfeid:  Didelot ,  Curé  à  Gerbepal;  d’autres  ont 
proclamé  en  chaire  les  avantages  de  la  vaccine, 
et  ont  présenté  cette  découverte  comme  un  bien¬ 
fait  de  la  Providence.  Plusieurs  se  sont  offerts  de 
loger  et  de  nourrir  les  gens  de  l’art  qui  allaient 
porter  clans  leurs  paroisses  ce  nouveau  préser¬ 
vatif;  et  en  général  tous  les  Curés  ont  donné 
des  preuves  nombreuses  d’un  zèle  et  d’un  désin¬ 
téressement  dignes  des  plus  grands  éloges  (i)„ 

Si  des  Catholiques  romains  nous  passons  aux  Zèie  je  Pr„. 
Pasteurs  des  églises  réformées,  nous  verrons-, £7é$T£ 
par  le  peu  de  détails  qui  nous  a  été  transmis ,  lû  m  C’ 
que  le  même  esprit  les  anime ,  et  qu’ils  ont  fait 
preuve  d’un  zèle  également  éclairé. 


(i)  Nous  citerons  la  singulière  exhortation  que  fit  M.  Jan- 

*°n’  Curé  de  Beurrc>  à  ses  paroissiens.  «  Saint-Paul,  dit-il  , 
"  fut  ,e  Planeur  des  Chrétiens,  tant  qu’il  ne  connut  pas  la 
”  bonte  de  Ieur  re,igion  1  il  en  devint  ensuite  le  plus  zélé  apôtre. 
L,> d  ai  été  ennemi  de  la  vaccine,  parce  que  je  nepouvais  croire 
»  a  sa  vertu  surnaturelle;  aujourd’hui  que  sa  propriété  est  con- 
«  nue,  que  nous  ne  voyons  plus  cette  horrible  maladie  plus 
«  dégoûtante  que  la  peste,  que  la  population  de  notre  dépar- 

»  tement  est  considérablement  augmentée,  je  la  regarde  comme 

«  un  don  de  Dieu,  et  je  crois  tous  les  pérès  et  mères  obligés  en 
»  conscience  d’y  soumettre  leurs  enfans.  »  M.  Barrey,  auquel 
nous  devons  cette  communication,  a  ajouté  que  le  bon-sens 
<le  ce  respectable  Pasteur  avait  déterminé  tous  ses  paroissiens  à 
adopter  pour  eux  et  leurs  enfans  le  préservât/ fqui  leur  était  offert. 
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M.  Félix  Desportes ,  Préfet  du  Haut-Rhin  , 
désignait  à  Son  Excellence ,  comme  méritant 
de  sa  part  une  attention  particulière,  M.  Himly , 
Pasteur  de  la  religion  réformée  à  Court;  Al.  Mo¬ 
rel ,  à  Corgemont,  et  M.  le  Pasteur  de  Tavannes. 

M.  le  Préfet  de  la  Moselle  a  également 
recommandé  à  la  bienveillance  du  Ministre 
M.  Defélice ,  Pasteur  des  réformés  à  Metz,  qui, 
non  content  de  contribuer  à  propager  la  vaccine 
en  faisant  connaître  ses  avantages,  la  inoculée 
lui-même  à  diverses  reprises  dans  le  cours  de 
son  ministère. 

M.  le  Préfet  du  Doubs  a  instruit  Son  Excel¬ 
lence,  que  M.  Ehray  ,  Pasteur  de  l’église  réfor¬ 
mée  de  Besançon  ,  et  Président  de  la  Commis¬ 
sion  des  secours  de  la  manufacture  d’horlogerie 
de  cette  ville ,  avait  fait  prendre  par  le  consis¬ 
toire  de  son  église  un  arrêté  confirmatif  de  la 
mesure  adoptée  par  la  commission  ,  sur  la  pri¬ 
vation  des  secours  destinés  à  ceux  des  parens 
.  qui  ne  feraient  pas  vacciner  leurs  enfans. 

a  Nancy  et  Enfin  M.  Marquis,  Préfet  de  la  Meurthe,  a 

Juil's  foui  vac-  fait  connaître  au  Ministre,  qu’à  Nancy,  les  Pro- 

ciner  leurs  en-  .  / 

fuis,  testans  et  les  J  uns  s  étaient  montres  partisans 
de  la  nouvelle  méthode,  et  que  la  majorité  de 


ces 


ces  derniers  lavaient,  comme  ceux  de  Turin, 
adoptée  pour  leurs  enfans.  On  peut  donc  dire 
quen  général,  et  à  de  très -légères  exceptions 
près,  les  ministres  des  diffère  ns  cultes  ont  se¬ 
condé  puissamment  l’autorité  supérieure;  et 
par- tout  ou  ils  ont  voulu  prendre  une  part 
active  aux  succès  de  la  nouvelle  méthode,  on 
a  obtenu  des  résultats  qu’il  eût  été  peut-être 
difficile  d  attendre  de  f Administration  seule. 

Si!  fallait  citer  tous  ceux  de  nos  collabora¬ 
teurs  qui  ont  fait  preuve  de  zèle,  de  constance, 
et  dont  les  efforts  ont  été  couronnés  de  succès  , 
nous  vous  nommerions  tous  ceux  qui  ont  entre¬ 
tenu  avec  nous  des  relations  pendant  les  deux 
années  qui  viennent  de  s  ecouler.  Tous  ont  pour 
ainsi  dire  des  droits  égaux  à  notre  estime ,  par 
les  sacrifices  qu’ils  ont  été  obligés  de  faire,  par 
la  constance  et  l’opiniâtreté  de  leurs  efforts,  par 
les  résultats  qu’ils  ont  obtenus.  Nous  citerons 
MM.  Barrey ,  Nedey ,  Lucas ,  Pacoud ,  Buniva  et 
Aude,  qui  ont  parcouru  les  campagnes  avec  des 
enfans  qu’ils  avaient  vaccinés,  et  dont  la  matière 
leur  a  servi  pour  en  vacciner  d’autres  (i). 

(i)  Al.  le  Préfet  des  Vosges  a  recommandé  à  la  bienveil¬ 
lance  du  Alinistre,  Al.  Crosjean ,  Aledccin  à  Plombières,  dont 
le  zèle,  digne  des  plus  grands  éloges,  a  beaucoup  contribué  à 

c 


Plusieurs 
propriétaires 
répandent  la 
vaccine. 
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Les  Préfets,  les  Prélats,  les  Médecins  et  Chi¬ 
rurgiens  n’ont  pas  été  les  seuls  qui  se  soient  mon¬ 
trés  aussi  empressés  à  répandre  les  bienfaits  de 
la  vaccine;  ses  avantages  étaient  trop  sensibles, 
les  ravages  qu’elle  prévient  étaient  trop  effrayans, 
pour  que  des  particuliers  retirés  dans  leurs  terres 
ne  missent  pas  au  nombre  de  leurs  jouissances 
celle  de  répandre  la  sécurité  ,  en  éloignant  la 
petite  vérole  des  retraites  qu’ils  s’étaient  choisies  : 
nous  vous  citerons  MM.  de  Liancourt  (i),  de  Fre- 
milly,  propriétaire  à  Bourneville  ;  Durât ,  ancien 

étouffer  une  épidémie  varioleuse  qui  s’était  manifestée  à  Cor- 
nimont.  II  a  bravé  les  plus  mauvais  temps  pour  traiter  les  indi¬ 
vidus  malades,  et  pour  vacciner  ceux  qui  n’étaient  pas  encore 
atteints  de  la  contagipn.  Toutes  les  communes  voisines  ont 
été  l’objet  de  ses  soins;  aucune  fatigue  ne  l’a  arrêté  jusqu’à  ce 
que  le  danger  fût  passé:  les  succès  ont  été  complets;  mais  il 
est  tombé  ensuite  dans  une  maladie  grave,  et  ses  longues  souf¬ 
frances  n’ont  fini  qu’avec  la  perte  totale  d’un  œil. 

(i)  Chaque  année,  au  commencement  du  printemps, 
JV1.  de  la  Rochefoucault-Liancourt ,  auquel  la  France  doit  les 
premières  notions  et  l’introduction  delà  vaccine,  prie  le 
Comité  de  lui  envoyer  ,  dans  sa  terre  du  département  de 
l’Oise,  un  enfant  vacciné,  dont  la  matière  lui  sert  à  propager 
la  vaccine  dans  son  arrondissement.  Depuis  plusieurs  années, 
JV1 .  de  Liancourt  n’a  plus  à  faire  vacciner  que  les  sujets  nés 
d’une  année  à  l’autre,  et  la  petite  vérole  est  inconnue  dans 
l’arrondissement,  où  il  a  su  naturaliser  ,  pour  ainsi  dire,  la 
nouvelle  inoculation. 
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officier  général ,  près  Gueret  ;  Decontades ,  à  Mazé 
près  Angers  ;  Morel  de  Vindé ,  à  la  Celle  ;  Saint- 
Horand,  dans  le  département  de  l’Ailier;  del’Êpi- 
vay ,  à  Chateaudun.  Nous  vous  ferons  plus  par¬ 
ticulièrement  connaître  M.  Benjamin  Hussey  , 
Quakei  domicilie  a  Dunkerque.  Cet  homme 
estimable  avait,  depuis  1788  jusqu’en  1801, 
inoculé  la  petite  vérole  avec  succès  à  treize 
cents  individus.  A  cette  époque  il  se  mit  au 
courant  des  ouvrages  publiés  sur  la  vaccine, 
et  il  adopta  la  nouvelle  méthode.  J1  a  sur-tout 
propagé  cette  inoculation  parmi  les  habitans 
de  la  campagne.'  Il  arrive  souvent  que  les 
jours  de  marché ,  l’affluence  des  paysans  est 
telle,  que  sa  maison  peut  a  peine  les  contenir; 
on  y  remarquait  un  jour  une  seule  famille  de 
dix  enfans ,  une  autre  de  neuf,  des  personnes 
de  vingt-sept  ans  et  des  enfans  de  l’âge  le  plus 
tendre. 

M.  Delaroque ,  ancien  militaire,  ayant  été, 
à  Londres  ,  témoin  des  premières  expériences 
faites  sur  la  vaccine  ,  s’empressa  de  traduire  le 
premier  ouvrage  de  Jenner ,  de  l’envoyer  en 
France,  et  de  le  faire  répandre  dans  les  dépar- 
temens  méridionaux  :  rentré  dans  sa  patrie, 
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M.  Delaroque  donna  une  seconde  édition  de  son 
ouvrage  ,  l’augmenta  d  observations  ,  et  depuis 
cette  époque,  il  a  vacciné  un  nombre  très-consi¬ 
dérable  d’individus. 

Les  mêmes  preuves  de  zèle  ont  été  données 
par  M.  Bonnet,  d’Orion  ,  propriétaire  à  Crest  , 
département  de  la  Drôme.  Trente  ans  avant 
l’introduction  de  la  vaccine  en  Fiance,  il  ino¬ 
culait  avec  succès  la  petite  vérole  aux  pauvres. 
Aussitôt  que  les  journaux  firent  connaître  la 
vaccine,  M.  Bonnet  fit  le  voyage  de  Genève  ,  y 
suivit  pendant  deux  mois  les  expériences  de 
M.  Odier,  et  revint  dans  son  département,  muni 
d’une  instruction  pratique  qui  a  assuré  ses  succès. 

Dans  le  même  département,  M.  Blancart , 
ex-constituant  à  Loriol,  a  imité  l’exemple  de 
M.  Bonnet,  et  a,  depuis  plusieurs  années ,  pra¬ 
tiqué  dans  son  arrondissement  un  nombre  con¬ 
sidérable  de  vaccinations. 

Des  femme!  Plusieurs  femmes  ont  aussi  pratiqué  elles- 
mêmes  des  vaccinations ,  et  propagé  la  nouvelle 
méthode  avec  beaucoup  de  succès  :  ce  sont  , 
M.1,c  Goïran,  à  Anse  ;  M.me  Brossard ,  à  Senlis; 
M.me  Hamel,  dans  le  département  de  l’Eure; 
M.mc  Chauvin ,  à  Niort;  M.me  Réal ,  a  ^  alans, 
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M.lle  Cabuchet ,  à  Biziat,  département  Je  l’Ain; 
M.me  Villehreme ,  à  Châteaudun;  M.me  Laprent , 
à  Pierre-Fontaine;  M.me  B  ri  cou ,  près  Besançon  ; 
M.me  Léonore  Hély ,  dans  les  départemens  de 
l’Eure  et  de  l’Orne.  Toutes  nous  ont  été  dési¬ 
gnées  comme  ayant  fait  preuve  d’un  zèle  très- 
louable. 

L’influence  de  l’autorité,  l’ascendant  des  ecclé¬ 
siastiques  ,  les  efforts  des  Médecins,  le  zèle  des 
personnes  étrangères  à  l’art,  ont,  sans  doute, 
beaucoup  contribué  à  la  propagation  de  la  vac¬ 
cine  ;  mais  on  ne  doit  pas  se  dissimuler  que  si 
le  plus  grand  désintéressement  n’eût  présidé  à 
toutes  les  opérations,  peut-être,  malgré  sa  sim¬ 
plicité,  l’inoculation  Jennérienne  serait  aussi  peu 
pratiquée  aujourd’hui  que  l’était  autrefois  l’ino¬ 
culation  variolique  ,  qui  était ,  pour  ainsi  dire  , 
uniquement  réservée,  en  France,  pour  les  per¬ 
sonnes  riches  :  ajoutons  qu’elle  était  le  patri¬ 
moine  d’un  très -petit  nombre  de  Médecins, 
qui  ,  en  général ,  y  mettaient  un  prix  excessif. 
La  vaccine,  au  contraire,  a  été  presque  toujours 
pratiquée  gratuitement,  et  nous  ne  doutons  pas 
que  ce  moyen  n’ait  été  une  des  causes  princi¬ 
pales  de  la  facilité  avec  laquelle  le  nouveau 
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préservatif  s’est  répandu  dans  les  campagnes; 
Telle  est  au  moins  iopinion  de  plusieurs  de  nos 
collaborateurs ,  qui  n’ont  pas  craint  de  multiplier 
les  courses  dans  les  villages,  de  parcourir  souvent 
des  pays  montagneux,  presque  inaccessibles  , 
dans  la  saison  la  plus  rigoureuse,  de  faire  même 
des  sacrifices  pécuniaires  pour  engager  leurs 
compatriotes  à  en  adopter  l’usage., 

Nous  devons  citer  MM.  Ne  dey ,  de  Vesoul; 
Guerhois ,  de  Liancourt  ;  Delà  grave ,  Chirurgien  à 
Marennes;  Dupre',  Médecin  à  Valence;  Barrey , 
Aupy  ,  Officier  de  santé  à  Moras  ;  T  Oreille  , 
Chirurgien  à  Die;  Àrnal ,  Chirurgien  à  Pontoise; 
Messant,  Officier  de  santé  à  Aigurande;  Creyton , 
Médecin  à  Anse  ;  Pinel ,  Officier  de  santé  à 
Lhardy;  Cosme ,  Médecin  à  Chartres;  Daniel ,  à 
Beauvais  :  tous  ont  fait  preuve  d’un  désintéres¬ 
sement  et  d’une  constance  que  le  Comité  ne 
peut  assez  reconnaître. 

MM.  Tanthot,  de  Montluçon,  et  Damotte , 
du  département  du  Doubs  ,  ont,  pour  ainsi  dire, 
surpassé  en  désintéressement  ceux  de  nos  cor- 
respondans  que  nous  venons  de  vous  désigner. 
Dans  la  crainte  d’apporter  le  plus  léger  retard 
aux  progrès  de  la  nouvelle  inoculation ,  ils  n’ont 
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voulu  recevoir  aucune  espèce  d’honoraires,  de 
ceux  même  qui  leur  faisaient  des  instances. 
Cest  ainsi  qu’en  variant  les  moyens  de  persua¬ 
sion,  en  prenant  des  mesures  quelquefois  coer¬ 
citives  ,  en  encourageant  les  Médecins  ,  en 
distribuant  à  quelques  -  uns  d’entre  eux  des 
recompenses  honorables,  on  est  parvenu  à  lever 
une  grande  partie  des  obstacles  qui  pouvaient 
s’opposer  à  la  propagation  de  la  nouvelle  mé¬ 
thode,  et  à  en  répandre  la  pratique  dans  tous 
les  pays  ou  on  a  pu  en  faire  connaître  les 

t 

avantages. 

Le  Comité  devant  rendre  compte  à  la  Société 
des  progrès  de  la  vaccine  en  France  seulement, 
s  abstiendra  de  rapporter  ici  ce  que  sa  correspon¬ 
dance  avec  les  pays  étrangers  a  pu  lui  apprendre 
à  cet  égard.  Il  se  bornera  à  dire  que  par-tout 
on  a  reconnu  la  nécessité  de  recourir  au  nou¬ 
veau  préservatif,  que  par- tout  on  a  senti  ses 
immenses  avantages,  et  que  si  quelques  Gouver- 
nemens  étrangers  paraissent  l’emporter  sur  nous 
par  la  grandeur  des  entreprises,  par  la  force  des 
mesures,  par  l’éclat  des  récompenses,  au  moins 
nous  pouvons,  avec  quelque  orgueil,  dire  qu’en 
France  le  simple  but  d’une  grande  utilité,  et 
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la  conscience  du  bien,  nous  ont  suffi  pour  adop¬ 
ter  et  répandre  avec  courage  la  salutaire  pra¬ 
tique  de  la  vaccine. 

II.e  PARTIE. 

< 

Tous  les  efforts  dont  le  Comité  vient  de 
vous  donner  un  aperçu,  ont  produit,  comme 
nous  le  verrons  dans  la  suite  de  ce  travail,  des 
résultats  tellement  positifs,  que  non-seulement 
il  est  impossible  aujourd’hui  d’élever  le  moindre 
doute  sur  la  propriété  antivariolique  de  la  vac¬ 
cine  ,  mais  même  qu’on  ne  peut  se  refuser  à 
reconnaître  qu’un  de  ses  caractères  principaux 
est  ia  presque  constante  régularité  avec  laquelle 
elfe  parcourt  toutes  ses  périodes.  Au  milieu  de 
l’immensité,  des  faits  qu’il  a  fallu  recueillir  et 
classer  pour  composer  ce  rapport,  le  Comité 
a  trouvé  qu’à  de  très-légères  exceptions  près,  la 
vaccine  avait  suivi  une  marche  uniforme  ,  régu¬ 
lière  ,  et  que  si  chez  certains  sujets  elle  avait 
présenté  des.  déviations  de  peu  d’importance  , 
elles  avaient  toujours  dépendu  de  circonstances 
qui  lui  étaient  tout-à-fait  étrangères,  telles  que 
la  saison,  le  climat,  des  maladies  antérieures  ou 
intercurrentès  ,  le  procédé  dont  on  s  est  servi 
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pour  conserver  la  matière,  et  quelquefois  même 
des  causes  tout-à-fait  inconnues. 

Ainsi ,  ia  Société  médicale  de  Douay ,  M.  Des¬ 
peaux  ,  Chirurgien  à  Cressonsacq  ;  M.  Blanc , 
Médecin  à  Gap  ,  ont  remarqué  que  le  froid  retar¬ 
dait  le  développement  de  la  vaccine.  MM.  Ha¬ 
gue  no  t ,  Nedey ,  Collot ,  Delepïnay,  Amyot,  Socquet , 
Moricheau  -  Beauchamp  ,  Messant  ,  Darqu'ier  , 
Fayolle ,  Briou  et  Bellay,  ont  vu  le  même  eflet 
produit  par  une  fièvre  intermittente ,  par  une 
fièvre  putride  ,  par  l’éruption  des  règles ,  par 
l’apparition  de  1a  rougeole  ,  par  des  accidens 
nerveux  suite  de  1a  présence  des  vers. 

Au  reste,  tous  ces  exemples  du  retard  dans 
la  marche  de  la  vaccine,  n’ont  jamais  été  accom¬ 
pagnés  d’aucun  symptôme  fâcheux;  et  à  cet  égard 
les  différens  membres  du  Comité  ,  qui  depuis 
huit  ans  ont  suivi  les  personnes  qu’ils  avaient 
vaccinées,  ne  se  sont  pas  aperçus  que,  quoique 
le  plus  grand  nombre  ait  depuis  cette  époque 
■subi  la  révolution  de  la  puberté,  que  de  jeunes 
ifilles  soient  devenues  épouses  et  mères,  et  qu’en- 
tfm ,  dans  l’espace  de  six  ans,  tous  aient  éprouvé 
des  changemens  dans  leur  manière  d’être,  aucun 
ait  été  malade  et  ait  paru  atteint  de  ces  prétendus 
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germes  morbifiques  qu’on  a* si  souvent  dit  être 
une  suite  de  ia  vaccine. 

Il  ne  faut  pas  croire  cependant  que  jamais 
le  cours  de  la  nouvelle  inoculation  ne  soit  troublé 
par  quelques  orages  ,  quelques  complications  , 
disons  même  quelques  accidens.  Mais  leur  somme 
est  dans  une  proportion  si  peu  considérable, 
qu’on  ne  peut  rien  conclure  de  général  contre 
la  vaccine. 

Des  Médecins  attentifs ,  tout  en  admettant 
son  extrême  bénignité  et  sa  constante  régula¬ 
rité,  ont  cependant  cru  pouvoir  lui  attribuer 

l 

des  éruptions  de  diverses  natures ,  qu’ils  ont 
regardées  comme  des  crises  dépuratoires  pro¬ 
duites  par  le  mouvement  quelle  imprime  à  toute 
l’économie.  Cette  opinion  a  paru  au  Comité 
d’autant  moins  dénuée  de  vraisemblance,  que 
les  faits  sé  sont  multipliés  dans  des  saisons  et 
des  pays  trop  différens,  pour  qu’on  puisse  les 
attribuer  à  une  disposition  particulière  de  l’at¬ 
mosphère.  Quelquefois  aussi  ces  phénomènes 
ont  été  observés  à  une  époque  trop  voisine  de 
la  vaccination,  et  ont  eu  avec  elle  une  con¬ 
nexion  trop  marquée,  pourquoi!  puisse  révoquer 
en  doute  son  influence  sur  leur  apparition.  Ainsi 
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MM.  Arnal ,  Reytial ,  Bonnet ,  Missa ,  Voisin  et 
Barrey ,  ont  rencontré  à  la  suite  de  la  vaccine 
des  éruptions  cornées ,  formées  de  petits  bou¬ 
tons  confluens,  gros  comme  un  grain  de  millet, 
;  sans  matière,  et  tellement  durs  qu’on  ne  pouvait 
y  introduire  une  aiguille. 

MM.  Trussy,  Serrieres ,  Hugon ,  Voisin ,  Kempffl 
,Lavenères ,  Rey ,  Missa ,  Husson,  ont  observé  une 
'autre  espèce  d’éruption  formée  de  vésicules  trans¬ 
parentes  avec  une  aréole  rouge,  accompagnée 
;*d’un  léger  mouvement  fébrile,  et  qui  fut  guérie 
en  huit  ou  dix  jours  par  des  lotions  émollientes. 
La  matière  de  cette  éruption ,  inoculée  par 
MM.  Voisin  et  de  Laurier e ,  d’Archiac,  n’a  pro¬ 
duit  aucun  résultat. 

MM.  Jouilletton ,  de  Gueret;  Detcheberry ,  de 
Xardets;  Brion,  de  Lyon;  Batilliat,  de  Marigny  ; 
Morin ,  Pignot,  Husson ,  de  Reims;  les  Médecins 
de  Nancy;  Poiret,  Dalché ,  Juchereau ,  Caro^yi  > 
Lucas,  Aude  ,  à  Turin,  ont  vu  des  éruptions 

I miliaires  de  diverses  natures ,  avec  ou  sans  fièvre , 
paraître  avec  ou  après  la  vaccine,  se  terminer  plus 
nu  moins  de  temps  après  elle,  et  ne  produire, 
pendant  toute  leur  durée ,  aucun  dérangement 
dans  la  santé  des  sujets  qui  en  ont  été  attaqués. 
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Nous  pensons  qu’on  ne  peut  se  refuser  à 
reconnaître,  dans  ces  espèces  de  mouvemens 
critiques,  une  dépuration  salutaire  qui  semble 
compléter  et  terminer  le  travail  de  la  vaccine. 
C’est,  comme  nous  l’avons  dit  dans  nos  rap¬ 
ports  précédens  ,  une  opinion  d’autant  plus 
admissible  ,  qu’on  peut  rapprocher  de  ces  faits 
certaines  observations  qui  prouvent  que  des 
éruptions  vaccinales  ont  eu  lieu  sur  toute  la 
surface  du  corps,  et  que  quelquefois  seulement 
des  boutons  vaccins  se  sont  développés  dans 
d’autres  endroits  qu’aux  piqûres ,  sans  qu’on 
puisse  les  attribuer  â  des  vaccinations  acciden¬ 
telles.  Ces  observations  nous  ont  été  commu¬ 
niquées  par  MM.  Sue  et  M mission ,  à  Orléans; 
Trussy,  des  Ardennes;  Rivière,  à  Parthenay; 
Picaull ,  à  Courtenay  ;  Fauchier  ,  à  Lorge  ; 
Minier,  à  Dole;  Vautier,  à  Toul  ;  Morin,  à 
Thenac  ;  Néron,  Médecin  à  Saintes;  D autour , 
à  Étampes  ;  Bascli,  à  Maastricht  ;  Lemoine  et 
Barbier,  à  Nancy;  Mi  s sa ,  à  Soissons  ;  Garnier, 
à  Saint-Pons  ;  Campsegret  et  Muret ,  à  Péri- 
gue'ux.  D’autres  praticiens,  MM.  Vigier,  Méde¬ 
cin  au  Mas  ;  Joyeux,  à  Privas;  Barailon ,  à 
Chambon  ;  Ronjel,  à  Saint-Etienne  ;  Daniel, 
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à  Beauvais;  Michel ,  à  Gap;  Pie,  Chirurgien  à 
Marciac  ;  Sainte  -  Marie ,  à  Ivry  -  sur  -  Seine  ; 

Caroni  ,  à  Meiazzo  ,  ont  vu  seulement  des 
boutons  disséminés  sur  quelques  parties  du 
corps  ;  et,  d'après  les  caractères  extérieurs  qu'ils  ( 
y  ont  reconnus,  d’après  l’inoculation  qui  a  été  dont  u  ma- 

è  tière  est  itio- 

fake  de  la  matière  qu’ils  contenaient,  iis  ne  cu!éeavecsu«- 
doutent  pas  qu’ils  ne  soient  d’une  nature  vac¬ 
cinale  ,  soit  qu’ils  aient  été  le  produit  d’une 
vaccination  accidentelle,  soit  qu’on  puisse  les 
regarder  comme  des  boutons  surnuméraires. 

Plusieurs  de  nos  correspondans,  craignant, 
dans  une  circonstance  semblable,  de  s’en  laisser 
imposer  par  des  apparences  peut-être  superfi¬ 
cielles,  ont  inoculé  la  matière  de  ces  éruptions 
sur  des  enfans  qui  n’avaient  encore  eu  ni  la 
variole  ,  ni  la  vaccine  ,  et  ont  développé  la  vac¬ 
cine  vraie  :  ce  sont  MM.  Gras ,  Médecin  du 
4.e  corps  de  la  grande  armée;  Messant ,  Officier 
de  santé  à  Aigurande;  Michel ,  à  Gap;  Henne- 
(juin ,  à  Charleviüe  ;  Torny ,  à  Saint-Alban; 

Serrières ,  à  Nancy;  Page,  à  Champagnolle; 

Gien ,  à  Obiak;  Detcheberry ,  à  Tardets  ;  Vidal, 

Latioix ,  Goli/i ,  Bouriat ,  Lecomte,  à  Marly.  Ce 
dernier  en  a  fait  l’expérience  $ur  trois  enfans. 
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qui  tous  ont  eu  une  vaccine  régulière.  Nous 
terminerons  cet  article  des  éruptions  vaccinales, 
par  le  fait  suivant,  qui  nous  a  été  transmis  par 
M.  Creyton ,  Médecin  à  Anse  :  Un  enfant  de  cinq 
ans  fut  vacciné  par  trois  piqûres  ,  dont  une 
seulement  s’anima  le  neuvième  jour  :  au  quator¬ 
zième,  on  y  prit  de  la  matière  qu’on  inocula  à 
d’autres  enfans  ;  mais  ie  dix-septième  jour ,  ie 
bouton  qui  s’était  développé  étant  en  pleine  des¬ 
siccation,  il  survint  au  bras  opéré  une  éruption 
secondaire  de  cinquante -cinq  boutons  vaccins 
réguliers ,  dont  la  matière  produisit  des  vaccines 
régulières.  L’individu  qui  fait  le  sujet  de  cette 
observation,  a  été  soumis  depuis  à  la  contre- 
épreuve  par  l’inoculation  de  la  petite  vérole. 

S’il  est  permis  de  considérer  comme  des  irré¬ 
gularités  de  la  vaccine  ces  cas  extrêmement 
rares  que  nous  venons  de  vous  exposer  ,  on 
ne  doit  pas  regarder  comme  tels  sa  rencontre 
avec  les  maladies  régnantes  ,  sa  coïncidence 
avec  des  affections  qui  sont  épidémiques  ,  et 
qui,  par  conséquent,  s’observent  en  même  temps 
sur  les  sujets  qui  n’ont  pas  été  vaccinés,  comme 
sur  ceux  qui  ont  été  soumis  à  la  nouvelle  ino¬ 
culation. 


Nous  croyons  inutile  de  rappeler  ici  tous  les  Elle  n’en  a. 
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raits  qui  nous  ont  ete  transmis  sur  ces  dirre-  Ranger, 
rentes  espèces  de  coïncidences  ;  il  suffira  de  dire 
que,  dans  les  épidémies  de  rougeole,  de  fièvre 
scarlatine,  de  dyssenterie,  ces  rencontres  ont 
été  très  -  fréquentes ,  et  quelles  n’ont  jamais 
influé  sur  la  bénignité  de  la  vaccine.  Dans  les 
cas,  infiniment  rares,  où  des  enfans  vaccinés 
ont  succombé  à  la  violence  de  l’épidémie,  la 
vaccine  ou  ne  s’est  pas  développée,  ou  a  con¬ 
servé  son  caractère  de  bénignité  et  de  régu¬ 
larité. 

C’est  ainsi  que  M.  Barfey ,  ayant  vacciné  un  Exemples 

1  J  pour  la  dys- 

enfant  atteint  d’un  dévoiement  épidémique  qui  sentene- 
avait  déjà  fait  plusieurs  victimes  parmi  des  en- 
fans  du  meme  âge  qui  n’avaient  pas  été  vac¬ 
cinés,  le  vit  périr  de  cette  maladie  avant  la 
chute  des  croûtes.  A  Senans,  département  du 
Doubs,  un  autre  enfant  succomba,  le  dixième 
jour  de  sa  vaccination ,  à  une  dyssenterie  inflam¬ 
matoire  qui  régnait  alors  épidémiquement. 

Cette  espèce  d’indépendance  qu’a  conservée  pour  In  petit* 

vérole. 

ia  vaccine  au  milieu  des  diverses  affections  qui 
se  sont  rencontrées  avec  elle,  n’a  jamais  paru 
mieux  prouvée  au  Comité  que  dans  les  cas 
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très-nombreux  d’épidémies  varioleuses  pendant 
lesquelles  on  l’a  inoculée  à  ceux  que  la  contagion 
avait  déjà  infectés.  Alors,  non-seulement  elle 
n’a  point  varié  dans  son  cours,  mais  même  elle 
a  imprimé  souvent  à  la  petite  vérole  un  carac¬ 
tère  de  bénignité  d’autant  plus  prononcé,  qu’elle 
avait  sur  cette  dernière  une  antériorité  d’action 
plus  considérable.  Cette  vérité  est  appuyée  du 
témoignage  de  la  Société  médicale  de  Douai, 
de  la  Société  de  médecine  d’Évreux,  de  MM.  Pré¬ 
vost,  Morelot ,  Haguenot ,  Celliei,  Delà  grave ,  Mo- 
pinot,  Moulinier ,  Colombot ,  Lagorce ,  Hebreard, 
Rey,  Néron,  Grach,  Amassât,  Nedey,  Delbosc , 
Vialar ,  Gay-Lussac ,  Morlane ,  Deplaigne,  Rave- 
Jet ,  Michel ,  Latour ,  Bert ,  Lavedan  ,  Morin , 
Pénard ,  JouWetton ,  & c. 

Dans  d’autres  circonstances,  très -rares,  où 
sans  doute  la  contagion  variolique  avait  déjà 
fait  sur  les  individus  qu’on  venait  de  soumettre 
à  l’inoculation  de  la  vaccine,  une  impression 
profonde  et  meurtrière,  on  a  vu  la  petite  vé¬ 
role  ne  pouvoir  être  maîtrisée  par  la  vaccine, 
quoique  marchant  avec  elle,  et  causer  la  mort 
du  sujet  sur  lequel  ces  deux  affections  suivaient 
chacune  leur  cours. 


Ainsi 


(  49  ) 

Ainsi,  M.  Hilaire,  Préfet  de  la  Haute-Saône, 
en  faisant  connaître  au  Ministre  les  ravages  que 
ia  petite  vérofe  avait  occasionnés  dans  son  dépar¬ 
tement  ,  lui  annonçait  qu’un  enfant  était  mort 
le  onzième  jour  d’une  petite  vérole  qui  s’était 
manifestée  le  jour  même  de  la  vaccination. 

La  Société  medicale  de  Douai  a  consigné  dans 
son  rapport  à  M.  le  Préfet  du  Nord,  i.°  qu’un 
enfant  de  six  ans  fut  atteint,  le  sixième  jour  de 
sa  vaccination,  d’une  petite  vérole  qui  parut 
a\  ec  des  caractères  fâcheux ,  devint  gangreneuse, 
et  enleva  le  malade  ;  2.0  que  les  trois  frères 
d  une  petite  fille  attaquée  d’une  petite  vérole 
confluente  et  de  très-mauvaise  nature,  vaccinés 
en  même  temps,  eurent,  le  huitième  jour  de  la 
vaccination ,  dont  le  développement  avait  été 
reguliei ,  tous  les  symptômes  d’une  petite  vérole 
qui  éclata  le  lendemain.  Deux  jours  après  ,  le 
plus  jeune,  qui  la  veille  avait  eu  plus  de  fièvre 
et  quelques  mouvemens  convulsifs  ,  périt  au 
milieu  des  convulsions. 

M.  Rorizel,  Médecin  à  Saint-Étienne,  a  vu 
périr,  pendant  le  cours  de  la  vaccine,,  un  enfant 

chez  lequel  la  petite  vérole  avait  paru  en  même 
temps. 
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M.  Néron,  qui  a  observé  sur  cinq  sujets  la 
coïncidence  de  ia  petite  vérole  et  de  la  vac¬ 
cine  ,  nous  a  mandé  qu’elle  avait  été  bénigne 
sur  quatre,  et  que  le  cinquième  en  avait  été 
victime. 

M.  Barrey  a  recueilli  dans  sa  nombreuse  pra¬ 
tique  sept  observations  du  même  genre  :  six  ont 
été  heureuses;  et  l’enfant  qui  fait  le  sujet  delà 
septième,  atteint  de  la  petite  vérole  le  troisième 
jour,  succomba,  le  douzième,  à  une  fièvre  pu¬ 
tride  qui  se  manifesta  pendant  l’éruption. 

La  vaccine  Si  l’on  a  porté  à  l’exposition  de  tous  ces  faits  la 

diminue  en  gé- 

nérai  le  dan-  plus  légère  attention ,  on  a  dû  observer  que  l’issue 

ger  de-  la  ya-  1  °  •  *■ 

riok.  funeste  n’a  jamais  paru  dépendre  d’une  compli¬ 
cation  dans  laquelle  ia  vaccine  ait  joué  un  rôle 
quelconque. 

C’est  toujours  une  petite  vérole  ou  de  mau¬ 
vais  caractère ,  ou  accompagnée  de  symptômes 
gangreneux,  de  mouvemens  convulsifs,  ou  enfin 
compliquée  de  fièvre  putride ,  qui  a  causé  la 
mort;  et,  à  cet  égard,  le  Comité  croit  que  sa 
longue  expérience  et  celle  de  ses  correspondans 
ont  prouvé  ,  d’une  manière  irrécusable  ,  que , 
loin  de  donner  à  la  petite  vérole  un  caractère 
de  malignité,  la  vaccine,  au  contraire,  ainsi 


/ 
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que  nous  l’avons  dit,  lorsqu’elle  se  rencontrait-  Auisi,eC«- 
avec  elle ,  en  adoucissait  en  général  la  violence  de  v°"- 

.  m  ■  .  °  ’  ciner  pendant 

et  en  suÿtanunait ,  pour  ainsi  dire.  le  danger  les  éPidémie*  • 

.  i  *  “l,5CJ  •  varioleuses. 

Aussi  avons  -  nous  expressément  conseillé  de 
vacciner  ,  pendant  les  épidémies  varioleuses  , 
tous  les  individus,  ceux  même  soupçonnés  de 
recelei  déjà  des  miasmes  varioliques. 

Nous  sommes  loin  cependant  de  blâmer  la  Cet,te 
sagepievoyance  de  certaines  personnes  ,  qui  ont  été  adoPtée 

j  ,  ,  -  I  dans  quelques 

redoute  que,  du  développement  simultané  de  la  payi< 
petite  vérole  et  de  la  vaccine,  il  ne  résultât  dans 
le  public  des  préjugés  nuisibles  à  la  propaga¬ 
tion  du  nouveau  préservatif.  Cette  prudence  est 
infiniment  louable,  et  le  Comité  se  plaît  à  rendre 
justice  au  discernement  avec  lequel  plusieurs 
Administrateurs,  et  particulièrement  M.  LocarJ, 
Sous-préfet  à  Borgo-San-Donino ,  ont  cru  de¬ 
voir,  dans  des  pays  encore  en  arrière  des  mœurs 
françaises ,  ne  pas  laisser  soumettre  à  la  vacci¬ 
nation  ,  des  sujets  soupçonnés  d’avoir  le  germe 
de  la  petite  vérole.  Ils  ont  craint  qu'un  accident  r..,,,.!. 
semblable  à  ceux  que  nous  venons  de  citer, 
venant  à  frapper  un  ou  deux  individus,  l'adop¬ 
tion  de  la  vaccine  ne  fût  reculée  de  plusieurs 
années.  Dans  ces  cas,  l’intérêt  général  doit 
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l’emporter,  et  l’on  ne  peut  que  souscrire  à  des 
mesures  aussi  sages. 

Nous  croyons  inutile  d’insister  encore  aujour¬ 
d’hui  sur  un  genre  d’expérience  qui  consiste  a 
inoculer  dans  ces  cas,  à  des  sujets  différées,  la 
matière  de  la  vaccine  et  celle  de  la  petite  vérole, 
lorsqu’elles  se  développent  sur  le  même  individu. 
Nous  en  avons  rapporté  beaucoup  d’exemples 
dans  nos  comptes  précédens  ,  et  une  grande 
quantité  nous  a  été  communiquée  depuis  par 
MM.  Néron ,  Lereverent,  Dumay,  Yves,  Messant, 
Creyton,  Amussat ,  Terrier,  frc.  &c.  &c. 

Accidens  II  s’est  rencontré  quelques  circonstances  dans 
uibueîT  u  lesquelles  la  vaccine  a  paru  avoir  produit  des 
accidens  graves  et  même  mortels.  Nous  les  rap¬ 
porterons  avec  autant  de  véracité  que  nous  nous 
proposons  d’en  mettre  lorsqu’il  s’agira  de  vous 
faire  connaître  les  immenses  et  généraux  avan¬ 
tages^  la  population  et  la  presque  universalité 
des  vaccinés  ont  retirés  de  cette  pratique.  Ces 
accidens,  observés  par  plusieurs  de  nos  corres- 
Êrysipèic.  pondans,  sont,  ierysipèle  (MM.  Hngon ,  Ncde\, 
Engorgemens  Coifjier ,  Valentin)  ;  des  engorgemens  et  des  depots 
5*Se.0“»ub-  cjes  giandes  subaxillaires  (  MM.  Desjardins , 
Rivière,  Gouillart,  Barrey,  Voisin ,  Guy  étant,  Bonnet 
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cTOrion);  des  convulsions  (MM.  Sarrois,  Néron)', 
la  suppression  de  quelque  écoulement  habituel 
(les  Médecins  du  département  des  Landes).  Le 
Comité  a  recueilli  onze  exemples  de  morts  dans 
la  quantité  d’observations  qui  lui  ont  jfié  trans¬ 
mises  :  plusieurs  peuvent  porter  à  croire  que 
peut-être  on  aurait  pu  attendre,  pour  vacciner, 
que  la  santé  des  enfans  eut  été  améliorée;  et  le 

Comité  est  d’autant  plus  conduit  à  adopter  cette 

» 

opinion  ,  que  ces  accidens ,  très-peu  communs  , 
n’ont  jamais  été  observés  par  lui ,  et  que  ceux  de 
ses  nombreux  collaborateurs  qui  ont  pris  les  pré¬ 
cautions  indiquées  par  son  Instruction ,  ne  les 
ont  pas  rencontrés  dans  leur  pratique.  Mais  en 
général,  à  l’exception  des  cas  infiniment  rares, 
où  ,  par  une  suite  de  l’irritation  locale  ,  une 
réaction  générale  s’est  manifestée  chez  les  vac¬ 
cinés  par  des  accidens  mortels  ,  on  n’a  point 
d’exemple  que  la  vaccine,  considérée  comme 
affection  de  tout  le  système ,  ait  eu  des  consé¬ 
quences  lâcheuses  ,  et  ait  pu  être  considérée 
comme  la  cause  des  événemens  malheureux  que 
nous  venons  de  retracer. 

On  ne  doit  pas  se  dissimuler  que  la  fausse  vac¬ 
cine  n’ait  été  une  source  féconde  d’inculpations 
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dirigées  contre  la  nouvelle  inoculation;  comme 
si  l’on  devait  imputer  à  la  bonté  de  cette  mé¬ 
thode  une  anomalie  infiniment  rare,  et  dont 
l’apparition  tient  à  des  circonstances  tout-à-fait 
particulières. 

On  a  prétendu  qu’elle  était  un  subterfuge 
dont  se  servaient  les  partisans  de  la  vaccine  pour 
en  cacher  les  imperfections:  il  aurait  suffi,  pour 
juger  du  peu  de  fondement  de  cette  allégation, 
de  comparer  l’une  et  l’autre  de  ces  affections, 
d’en  saisir  les  différences  extérieures,  et  ensuite 
de  se  souvenir  que  jamais  les  Médecins  qui  ont 
étudié  et  pratiqué  la  nouvelle  inoculation  ,  n’ont 
avancé  que  la  fausse  vaccine  fût  préservative. 
Le  Comité ,  au  contraire ,  trompé  lui-même  dans 
ses  premiers  essais  ,  a  fait  connaître ,  dans  le 
temps,  la  cause  de  son  erreur,  en  a  prévu  les 
conséquences  ,  et  a  provoqué,  sur  cet  objet  im¬ 
portant,  l’attention  de  toutes  les  personnes  qui 
cherchaient  à  connaître  cette  étonnante  décou¬ 
verte.  11  est  résulté  de  cet  éveil  général  une 
étude  plus  exacte  de  la  marche  de  la  vaccine,  et 
aujourd’hui  il  est  rare  que  des  erreurs  soient 
commises. 

MM.  les  Préfets  de  la  Haute  -  Saône ,  des 


Alpes-maritimes,  de  la  Sturà;  M.  Petit ,  Méde¬ 
cin  à  Corbeii;  Stock,  Officier  de  santé  à  Saint- 
Avold;  Bosch,  de  Maestricht;  Messant ,  Ne  dey- 
et  Rigal ,  ont  transmis  des  observations  sur  cet 
objet,  et  ils  nous  ont  annoncé  que,  par  suite 
du  peu  de  soin  que  donnent  à  la  vaccine  la  plu¬ 
part  des  personnes  étrangères  à  l’art  qui  veulent 
1  inoculer,  il  en  était  résulté  un  très  -  grand 
nombre  de  fausses  vaccines  ,  dont  quelques- 
unes  avaient  été  suivies  de  la  petite  vérole  (i). 

( i )  Le  Comité  croit  devoir  consigner  de  nouveau ,  dans  son 
rapport,  le  résultat  de  ses  recherches  sur  la  fausse  vaccine,  et 
il  ne  doute  pas  qu’une  connaissance  généralement  répandue  de 
cette  déviation  ne  prévienne  beaucoup  d’erreurs  funestes. 

La  fausse  vaccine  ne  préserve  pas  de  la  petite  vérole;  on  la 
reconnaît  aux  caractères  suivans  : 

Le  travail  commence  le  lendemain  ,  quelquefois  le  jour 
meme  de  la  vaccination:  il  est  accompagné  de  démangeai¬ 
sons;  il  se  forme  aux  piqûres  une  légère  dureté  qui  s’aplatit  en 
s’étendant,  et  qui  est  recouverte  d’une  rougeur  pâle  et  verge¬ 
tée:  à  dater  du  deuxième  jour  et  avant  le  sixième,  il  s’est 
développé  un  bouton  de  forme  irrégulière, qui  s’élève  en  pointe, 
qui  paraît  contenir  une  matière  jaunâtre  qui,  en  séchant, 
prend  l’aspect  de  la  gomme. 

Si  l’on  a  pratiqué  La  vaccination  sur  une  personne  ayant 
eu  ou  seulement  soupçonnée  d’avoir  eu  la  petite  vérole,  il 
ne  faut  pas  se  servir  du  vaccin  qu’elle  produit,  parce  qu’il  pour¬ 
rait  donner  la  fausse  vaccine. 

La  fausse  vaccine  est  produite  aussi,  l.°  par  toute  espèce 
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4  Un  phénomène  assez  rare  a  été  rencontré  par 
quelques  -  uns  de  nos  collaborateurs  ;  c’est  la 
coïncidence  de  la  vraie  et  de  la  fausse  vaccine 
sur  le  même  sujet.  MM.  Moricheau-Beauchamp , 
Yves,  Taillet ,  Torni ,  Alquier ,  Rey ,  M avili er , 
nous  ont  mandé  qu’ils  avaient  vu  la  vraie  vac¬ 
cine  sur  un  bras  et  la  fausse  sur  l’autre,  quoique 
la  matière  qui  avait  servi  à  l’insertion  ait  été  la 
même  ,  et  quoiqu’on  n’ait  pas  pu  attribuer  cette 
différence  à  une  irritation  étrangère  qui  aurait 
été  portée  sur  un  bras  plutôt  que  sur  l’autre. 
Quelquefois  la  fausse  vaccine  s’est  dévelop¬ 
pée  dans  la  sphère  d’activité  de  la  vraie  : 
MM.  Lavetiioti ,  Missa  et  Jouilleton ,  en  ont  vu 
des  boutons  placés  sur  l’aréole  de  la  vaccine 
légitime  ;  M.  Barailon ,  qui  a  eu  occasion  d’ob¬ 
server  cette  coïncidence  dans  des  parties,  à  la 
vérité  éloignées  les  unes  des  autres,  nous  a  mandé 
que  trois  ou  quatre  boutons  de  fausse  vaccine 
qui  s’étaient  montrés  le  seizième  jour  d’une 


d’irritation  étrangère  qui  arriverait  aux  piqûres  dans  lesquelles 
on  a  introduit  de  la  matière  de  vaccine  vraie;  2.0  par  l’intro¬ 
duction  dans  les  piqûres,  d’une  matière-vaccine  trop  avancée 
et  ressemblant  à  du  pus  ,  ce  qui  arrive  ordinairement  du 
dixième  au  dôimè'irù*  jour. 
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vaccination  régulière,  avaient  disparu  quarante- 
huit  heures  après.  D’autres  praticiens  ont  ob¬ 
servé  la  vraie  vaccine  sur  des  sujets  qui  avaient 
eu  la  petite  vérole;  ce  sont  MM.  Dubois,  Mo- 
richeau  -  Beauchamp  ,  Haguenot  et  Guy  étant.  Ce 
dernier  cite  une  jeune  dame  qui  offre  le  rare 
exemple  d’une  petite  vérole  naturelle  bien  cons¬ 
tatée  ,  contractée  après  une  petite  vérole  ino¬ 
culée,  et  qui  cependant  eut  une  vaccine  régu¬ 
lière.  Il  manque  dans  ces  trois  exemples  la  preuve 
de  la  légitimité  de  la  vaccine,  preuve  qui  a  été 
recherchée  et  complètement  acquise  dans  les 
observations  suivantes. 

i 

MM,  Chevreul,  Derrecart ,  Ansiaux ,  Hussey, 
Lemerchier ,  Rey  et  Morlatine ,  ont  fait  la  même 
observation  ,  et  ont  inoculé  avec  succès  la  ma¬ 
tière  vaccine ,  développée  sur  des  sujets  précé¬ 
demment  variolés.  Ce  dernier  s’est  assuré,  par 
la  contre-épreuve  pratiquée  sur  douze  enfans 
ainsi  vaccinés,  que  leur  vaccine  était  également 
préservât  ive. 

Ces  cas  de  rencontre  de  la  vaccine  avec  Toutes  ces 
diverses  maladies,  ces  exemples  de  sa  coin  et-  rares  deiav«c- 

I  i  •  /  1  j.  cine ,  n’ont  pas 

dence  avec  la  petite  verole,  ces  anomalies,  en  empêchéqu-o» 
•un  mot  toutes  les  déviations  qui  ont  altéré  sa  beaucoup. 
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régularité,  ont  été  infiniment  rares  en  compa¬ 
raison  du  nombre  des  vaccines  régulièrement 
développées  dans  les  deux  années  précédentes; 
ils  nont  point  paru,  en  général,  avoir  dimi¬ 
nué  la  confiance  que  des  succès  infiniment  plus 
nombreux  ont  mérité  à  la  nouvelle  inoculation. 
Aussi,  malgré  tous  les  efforts  de  la  prévention, 
malgré  le  soin  avec  lequel  on  a,  dans  quelques 
départemens,  exagéré  et  dénaturé  les  faits  qui 
viennent  de  vous  être  exposés,  la  vaccine  offrait 
trop  d  avantages  pour  ne  pas  triompher  de  ces 
obstacles ,  et  nous  avons  la  preuve  de  ce  triomphe 
dans  le  nombre  des  vaccinations  pratiquées  dans 
quatre-vingt-huit  départemens ,  dont  les  Pré¬ 
fets  ou  quelques  Médecins  ont  adressé  les  états. 

d«a“acdnteI  CeS  étatS  nous  donnent  un  total  de  quatre 
r.STS  Cent  vingt“cinq  huit  cent  douze  individus 
,8°1 * * * * * 7*  vaccinés  en  i  80 6  et  i  807  (1).  Plusieurs  Préfets, 


(1)  Si  Ion  ajoute  a  cette  somme  des  individus  vaccinés, 

celle  de  quatre  cent  quatre-vingt-dix-sept  mille  cent  cin¬ 

quante-un  que  les  Préfets  ont  annoncé  l’avoir  été  dans  leurs 

départemens  dans  les  six  derniers  mois  de  1804  et  l’année 

1805  ,  on  aura  un  total  de  neuf  cent  vingt-deux  mille  neuf  cent 

soixante  -  trois  individus  dont  la  vaccine  a  été  réguliè¬ 

rement  constatée,  pendant  trois  ans  et  demi,  par  les  autorités 
administratives.  On  peut  ensuite  supposer  que  beaucoup  de 
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comme  on  le  verra  dans  le  tableau  (i),  n’ont  pu 
parvenir  à  avoir  des  relevés  exacts  :  mais  ils  ont 
annoncé  à  Son  Excellence  que  cependant  la 
nouvelle  méthode  avait  été  adoptée  par  leurs 
administrés  ;  que  ce  que  l’autorité  n’avait  pu 
obtenir,  s’était  fait  spontanément,  et  qu’en  gé¬ 
néral  la  vaccine  était  devenue  une  pratique 
universelle. 

On  peut  donc  établir  le  nombre  probable 
des  vaccinés  dans  les  départemens  qui  n’ont  pas 
envoyé  leurs  tableaux,  d’après  la  moyenne  de 
ceux  qui  les  ont  envoyés;  et  l’on  aura,  en  sup¬ 
posant  complets  les  comptes  des  années  1806 
et  1  807,  un  total  de  plus  de  six  cent  quarante 
mille  vaccinations  (2). 

vaccinations  ont  été  pratiquées  sans  qu’il  en  ait  été  tenu 
d’états  :  en  portant  ce  nombre  à  six  cent  mille,  on  en  aura, 
pour  trois  ans  et  demi,  un  million  cinq  cent  mille.  Tout 
porte  à  croire  que  ce  nombre  n’est  point  exagéré ,  et  que 
peut-être  même  il  est  au-dessous  de  ce  qu’il  est  réellement. 

(1)  Voir  le  tableau  n.°  1,  page  1 45 • 

(2)  En  admettant  que  sur  une  population  de  vingt -huit 
millions  d’habitans,  il  y  ait  chaque  année  un  million  de  nais¬ 
sances  et  un  million  de  décès ,  il  en  résultera  que  si  chaque 
année  on  vaccine  deux  cent  neuf  mille  cinq  cent  vingt-quatre 
individus,  le  quart  seulement  des  sujets  nés  est  vacciné.  Le 
'Comité  ne  trouve  pas  cette  proportion  assez  forte,  et  il  ne 
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Dans  ce  nombre  d’individus  vaccinés,  plusieurs 
ont  été  soumis  ensuite  à  des  contre-épreuves, 
i .°  par  inoculation ,  2°  par  cohabitation ,  3 .°  par 
le  retour  des  épidémies  varioleuses. 

i.°  Contre-épreuves  par  inoculation. 

L’inoculation  variolique  pratiquée  sur  des 
sujets  depuis  plus  ou  moins  de  temps,  a  offert 
un  moyen  assuré  de  se  convaincre  de  l’effet 
préservatif  de  la  vaccine  ;  et ,  dans  toutes  les 
expériences  qui  ont  été  faites  ,  on  n’a  jamais 
vu  la  petite  vérole  se  développer  ,  quoiqu’on 
ait  pris  la  précaution  d’accumuler  le  pus  dans 
les  piqûres. 

MM.  Creyton  ,  Ri  gai ,  Guy  étant ,  Morlanne , 
Cor,  Coi  fier,  Moricheau-Beauchamp ,  Br  es ,  Lere- 
verent ,  Juchereau  ,  Torni ,  Lavetison  ,  Serrière , 
Cosme ,  Bernardin ,  nous  en  ont  rapporté  plusieurs 
exemples.  Nous  nous  bornerons,  dans  la  grande 
quantité  qui  nous  a  été  transmise  par  nos  corres- 
pondans  ,  à  citer  les  faits  suivans. 

M.  Brès,  Médecin  à  Issoire,  nous  a  commu¬ 
niqué  que  des  gens  de  l’art  opposés  à  la  nouvelle 


doute  pas  que,  dans  la  suite,  eüe  ne  s’accroisse  de  manière 
à  ce  que  la  presque  totalité  des  enfans  nés  soit  vaccinée 
dans  le  courant  de  l’année. 
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méthode,  inoculèrent,  pendant  une  épidémie 
varioleuse,  ia  petite  vérole  à  quatre  enfans, 
dont  deux  avaient  été  précédemment  vaccinés, 
et  deux  autres  n’avaient  eu  ni  ia  variole  ni 
la  vaccine.  Les  deux  vaccinés  n’eurent  aucun 
travail  aux  piqûres,  tandis  que  l’un  des  deux 
derniers  mourut,  et  que  l’autre  perdit  un  œil  par 
la  petite  vérole. 

M.  Lereverent ,  Officier  de  santé  à  Granvillê, 
attribuait  les  succès  de  la  vaccine  dans  cette 
commune,  au  fait  suivant  :  ia  petite  vérole  envi¬ 
ronnait  de  toute  part  une  maison  dans  laquelle 
habitaient  deux  enfans  vaccinés.  Leur  mère , 
n’ayant  point  de  confiance  en  la  vaccine ,  leur 
fit  inoculer  du  pus  frais  de  la  petite  vérole.  Les 
piqûres  donnèrent  jusqu’au  septième  jour  des 
marques  de  travail  local  ;  mais  Ta  fièvre  d’inva¬ 
sion  ne  se  déclara  point ,  les  piqûres  se  dessé¬ 
chèrent  ,  et  ses  deux  enfans  résistèrent  à  cette 
épreuve,  ainsi  qu’à  la  contagion  épidémique. 

2.0  Contre-épreuves  par  cohabitation. 

Le  second  genre  d’épreuves  auquel  les  vaccinés 
ont  également  résisté,  est  celui  dans  lequel  des 
points  de  contact  fréquens  et  multipliés  ont  été 
établis  entre  eux  et  des  variolés ,  pendant  tout 


Exemples. 


(  &  ) 

ie  temps  de  la  maladie  de  ces  derniers ,  soit 
qu’elle  ait  eu  un  caractère  de  bénignité,  soit 
au  contraire,  quelle  eût  marché  avec  l’appareil  de 
confluence  et  de  malignité  qui  semble  augmenter 
les  dangers  de  la  contagion. 

MM.  les  Préfets  , de  la  Haute-Marne,  des 
Hautes-Alpes,  le  Sous-préfet  de  Beaugé,  MM.  de 
la  Grave,  Aîarion  ,  Rigolet ,  Leroy,  Colombot , 
Cellier,  Pénard,  Prévôt,  Courtois ,  Saint-pforent , 
Yves,  Barrey,  Guillemeau ,  Faburel ,  Guy  étant,  Hus- 
sey,  Delarue,  Vialar,  Gratcreau ,  Tanchet,  Poucet, 
Démolir,  nous  en  ont  transmis  des  exemples 
très-remarquables.  Nous  citerons  particulière¬ 
ment  les  suivans,  comme  mettant  encore  plus 
en  evidence  1  action  preservative  de  la  vaccine. 

Nous  avons  vu  (  pag.  3  1  ) ,  dans  la  corres¬ 
pondance  de  M.°r  1  Archevêque  de  Besançon  , 
que,  dans  un  village  ou  tous  les  enfans  avaient 
ete  vaccinés ,  a  I  exception  de  trois  que  leurs 
parens  n  avaient  pas  voulu  soumettre  à  cette 
piatique ,  tous  avaient  été  exempts  de  la  pe¬ 
tite  vérole  ,  qui  avait  fait  périr  les  trois  non 
vaccinés. 

M.  Guillemeau  ,  Médecin  à  Niort ,  nous  a 
mandé  que  tous  les  élèves  du  pensionnât  de 


i  ecoie  secondaire  de  cette  ville ,  ayant  été 
vaccinés,  à  l’exception  d’un  seul  ,  âgé  de  dix- 
neuf  ans ,  qui-  s’y  était  opiniâtrément  refusé  ; 
celui-ci  contracta  une  petite  vérole  confluente 
qui  le  mit  plusieurs  jours  en  danger,  et  pendant 
laquelle  ses  camarades  étaient  venus  constam¬ 
ment  le  visiter  sans  en  être  incommodés. 

M.  Guillemeau  ajoute  que  tous  les  enfans  de 
l’hospice  civil  de  Niort  ayant  été  vaccinés,  à 
l’exception  de  deux  qui  y  entrèrent  pendant 
l’épidémie  variolique,  ces  deux  derniers  seuls  en 
furent  atteints;  le  plus  âgé  en  est  mort,  et  les 
vaccinés  les  ont  fréquentés  impunément  durant 
tout  le  cours  de  leur  maladie. 

Enfin,  M.  Voisin,  Chirurgien  à  Versailles, 
nous  a  mandé  que  pendant  le  trimestre  de  juillet 
dernier,  beaucoup  de  soldats  de  la  4-e  légion, 
atteints  de  la  variole ,  avaient  été  admis  à  l’hos¬ 
pice  civil  de  cette  ville,  et  que  la  contagion 
s’était  répandue  dans  les  salles  des  indigens  et 
des  blessés;  plusieurs  orphelins  vaccinés  depuis 
huit  ans,  et  élevés  dans  cette  maison,  ont  vécu 
au  milieu  des  variolés  sans  éprouver  la  dange¬ 
reuse  influence  de  la  contagion.  Mais  ce  qui 
[prouve  davantage  encore  l’effet  anti-variolique 


Mères  vario¬ 
leuses  ijui  al¬ 
laitent  des  vac¬ 
cinés. 
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de  la  vaccine,  c’est  que  deux  élèves  en  chirurgie 
de  cet  hôpital,  vaccinés,  l’un  depuis  cinq  ans, 
l’autre  depuis  quatre  ,  chargés  de  panser  les 
vésicatoires  des  individus  qui  avaient  des  va¬ 
rioles  malignes  ,  ont  passé  chaque  jour  des 
heures  entières  auprès  de  ces  malades,  ont  été 
pendant  toute  leur  maladie  dans  un  contact 
immédiat  avec  eux,  sans  ressentir  aucune  atteinte 
de  la  contagion.  M.  Gratereau ,  de  Mansle,  nous 
a  transmis  l’exemple  de  préservation  suivant. 
Une  mère  croyant  avoir  eu  la  petite  vérole  dans 
son  enfance,  fit  vacciner  ses  deux  enfans;  un 
an  après  elle  eut  une  petite  vérole  confluente, 
et  ses  deux  enfans  n’ont  pas  cessé  ,  pendant 
tout  le  cours  de  sa  maladie  ,  de  lui  rendre  de 
fréquentes  visites  et  de  recevoir  ses  caresses. 

MM.  Duchanoy ,  Buniva,  Gourgues ,  Pacoud, 

« 

Mopinot,  Pingusson ,  Tenand,  M.me  DevïUebveme , 
ont  vu  des  enfans  vaccinés  teter  impunément 
des  nourrices  attaquées  de  la  petite  vérole,  par 
conséquent  boire  avec  leur  lait  le  pus  qui  décou¬ 
lait  des  pustules  ulcérées  de  leur  sein. 

Des  personnes  dignes  de  foi  ont  assuré  à 
M.  Guillemeau ,  qu’une  femme,  après  avoir  fait 
vacciner  ses  deux  enfans,  l’un  âgé  de  quatre  ans, 

et 
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et  l’autre  de  trois  mois ,  fut  atteinte  de  la  variole , 
ainsi  que  son  mari  et  deux  de  ses  filles  non 
vaccinées;  que  ses  deux  enfans  vaccinés  furent 
exempts  de  1  infection,  quoique  le  plus  jeune 
lient  pas  cesse  de  teter  sa  mere  et  de  coucher 
avec  elle  pendant  tout  le  cours  de  sa  maladie. 
Mais,  ce  qui  est  encore  plus  convaincant  peut- 
être,  cest  qu après  la  guérison  de  cette  femme, 
•une  de  ses  voisines  étant  accouchée  dans  le 
moment  même  où  l’éruption  de  la  petite  vérole 
se  faisait  sur  elle  avec  le  plus  d’activité,  cette 
femme,  déjà  guérie,  pour  obliger  sa  voisine,  se 
chargea  d  allaiter  son  entant  concurremment 
avec  le  sien.  Malgré  cette  précaution,  l’enfant 
de  sa  voisine  fut  attaque  de  la  petite  vérole  et 
en  mourut,  tandis  que  l’enfant  vacciné,  qui 
s  était  nourri  du  même  lait,  qui  avait  par  consé^ 
quent  teté  le  même  sein,  n’éprouva  aucun  dé¬ 
rangement  dans  sa  santé. 

Quelquefois,  dans  ces  contre-épreuves  ,  l’in¬ 
fection  variolique  a  paru  agir  sur  les  vaccinés; 
elle  s  est  manifestée  chez  eux  par  quelque  mou¬ 
vement  intérieur:  mais  la  constitution  des  sujets 
ayant,  par  la  vaccine,  acquis  une  puissance  de 
résister  à  son  action ,  la  contagion  a  pour  ainsi 
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dire  été  annihilée,  et  aucun  phénomène  général 
ne  sest  manifesté  ;  c’est  ce  qu’ont  observé 
MM.  Lagorce,  Gay-Lussac,  Daniel ,  Cosme,  et 
quelques  Médecins  des  Alpes-maritimes. 

3 .°  Contre-épreuves  par  retour  d  épidémies. 

Cette  résistance  bien  manifeste  qu’ont  oppo¬ 
sée  les  vaccinés  à  un  développement  general  de 
ia  petite  vérole ,  dont  ils  avaient  cependant 
absorbé  les  miasmes,  est,  sans  contredit,  une 
preuve  sans  réplique  de  1  effet  anti-variolique 
imprimé  à  l’économie  par  la  vaccine  ,  et  cette 
preuve  pourrait  dispenser  de  toutes  les  autres  ; 
mais  le  Comité  croit  devoir  encore  insister  sur 
celles  que  fournit  le  retour  des  épidémies  vario¬ 
leuses. 

Ici,  ce  ne  sont  plus  des  individus  isolés  que 
l’on  place  dans  le  foyer  de  la  contagion;  ce  ne 
sont  plus  des  épreuves  partielles  auxquelles  est 
soumis  un  individu;  c’est  une  masse  variolique 
qui  infecte  l’atmosphère,  qui  se  dissémine  dans 
l’air,  qui ,  par  conséquent,  frappant  sur  de  grandes 
réunions  d’hommes,  pénétrant  tous  les  indivi¬ 
dus,  s’introduit  dans  leurs  poumons,  dans  leur 
estomac,  dans  tous  leurs  absorbans,  avec  lair 
qu’ils  respirent,  avec  les  alimens  dont  ils  se 
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nourrissent,  et  devrait  infailliblement  produire 
dans  quelques-uns  d’entre  eux  des  phénomènes 
relatifs  à  sa  nature  contagieuse ,  si  la  vaccine 
n  avait  rnis  ces  sujets  a  1  abri  de  la  contagion. 

Nos  zélés  collaborateurs  ,  MM.  Guerbois ,  Exemples, 
Grosjean,  Tenand ,  Modas,  Cosme,  Missa,  Rivière , 
Hippeau ,  Anteme,  G  aller  eux ,  Petit,  Renaud,  Les- 
tourgies ,  Lejeune ,  Gerbehaie ,  Magistel ,  Godineau , 

Dufour,  Robillard ,  Dumay ,  Delbosc ,  Vialard, 
Coupard,  Bourry,  Rave/et,  Delhumeau ,  Brion , 

Bellay,  Messant ,  ont  tous  consigné,  dans  leur 
correspondance,  qu’au  milieu  des  épidémies 
varioleuses  qui  ont  ravagé  les  villes  où  ils  exer¬ 


cent  l’art  de  guérir,  et  qui  même  ont  enlevé 
plusieurs  vieillards,  nul  vacciné  n’a  été  saisi  de 
la  maladie,  quoiquon  n  eut  pris  aucune  pré¬ 
caution  ,  quoiqu  on  n  eut  pu  même  en  prendre 
aucune  pour  les  soustraire  à  la  contagion. 

Dans  quelques  communes  où  l’on  avait 
beaucoup  vacciné,  on  a  vu  la  vaccine  opposer 
à  la  petite  vérole  une  barrière  qu’il  lui  a  été 
impossible  de  franchir,  et  la  contagion  ravager 
les  communes  voisines,  sans  pénétrer  dans  celles 
où  Ion  avait  fait  usage  de  son  préservatif.  C’est 
ce  que  nous  ont  mandé  M.  le  Préfet  des 


La  varcine 
s’oppose  ù  la 
propagation 
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Âlpes-maritimes,  MM.  Pinel,  Grosseî,  Guyetant, 
Duler ,  Moricheau-Beauchamp. 

Elle  arrête  A  ces  exemples  nombreux  de  contre-épreuves , 

dans  plusieurs  le  Comité  pourrait  ajouter  ceux  dans  lesquels 
la  petite  vérole  déjà  déclarée  dans  des  commu¬ 
nes  ,  a  été  arrêtée  par  les  vaccinations  que  1  on 
y  a  pratiquées  :  cette  preuve,  qui  déposé  le  plus 
évidemment  en  faveur  du  nouveau  preseivatif, 
a  été  recueillie  à  Brioux ,  par  M.  Amussat;  à 
Jussey  ,  par  M.  Colonibot  ;  a  Lesignan  ,  par 
M.  Huguenot;  à  Vesoul ,  par  M.  Nedey  ;  a  Me- 
lazzo ,  par  M.  Cnronj;  à  Laon ,  par  M.  Lejeune; 
à  Beaune ,  par  M.  ALorelot;  a  Gaillac  ,  par 
M.  Rigal;  à  Gueret,  par  M.  Jouilleton;  à  Angers , 
par  M.  Chevreul;  à  Gy,  par  M.  Lelut. 

Par  consé-  Si,  dans  tous  les  cas  rapportés  par  ces  pra- 
ticiens ,  la  petite  vérole  s’éteignait  à  mesure 

varioleuses  ,  j  .  ,  ; 

dans  les  lieux  des  progrès  de  la  vaccine  ,  on  doit  necessa  1e- 

où  l'on  a  beau-  I  O  v  J  . 

coup  vacciné.  conclure  que  par-tout  ou  cette  dermeie  a 

été  pratiquée  sur  un  grand  nombre  d’individus, 
et  avec  un  zèle  soutenu  ,  très-peu  de  personnes 
ont  dû.  être  atteintes  de  la  petite  vérole,  et  qu  il 
n’a  pas  dû  se  former  de  véritables  épidémies. 
Cette  conséquence  se  trouve  confirmée  par 
tous  les  détails  qui  nous  sont  parvenus  des 
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cîépartemens ,  et  elle  a  été  observée  dans  tes 
villes  où  nous  avons  eu  de  zélés  collaborateurs  ; 
à  Château-Renard,  par  MM.  Viallay  et  Picault ; 
à  Besançon,  par  M.  Barrey ;  à  Granville,  par 
M.  Lerevérend  ;  à  Nevers,  par  M.  Fribaut ;  à 
Lons-Ie-Saulnier  ,  par  M.  Guyétant;  à  Morlaix, 
par  M,  Derm;  à  Villedieu,  par  M.  Havard;  à 
Orléans ,  par  M.  Sue;  à  V erceil ,  par  M.  Latichetti ; 
à  Beaugency,  par  M.  Pellienx  ;  à  Eaubonne, 
par  M.  Dupont;  à  Aigurande  ,  par  M.  Messant ; 
à  Châteauroux,  par  M.  Benufils;  à  Loriol,  par 
MM.  Bonnet- d’Orion  et  Blancard ;  à  Peipin  ,  par 
M.  Champorcin  ;  à  Agde  ,  par  M.  Mouton 
fils;  à  Marseille  ,  département  de  l’Oise,  par 
M.  Delamotte. 

MM.  les  Préfets  de  la  Moselle,  de  la  Drôme,  Exempt, 
de  la  Stura,  du  Tarn  et  du  Haut-Rhin,  ont  eu 
soin  d’informer  son  Excellence,  que  la  petite 
vérole  n’avait  point  paru  dans  leurs  départemens, 
et  que  sa  disparition  datait  de  l’époque  à  laquelle 
l’Administration  ,  réunissant  ses  efforts  à  ceux 
des  gens  de  l’art,  était  parvenue  à  répandre  dans 
toutes  les  classes  de  la  société  ,  soit  par  des 
mesures  obligatoires,  soit  par  la  persuasion,  les 
bienfaits  de  la  nouvelle  méthode. 
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A  cet  égard,  ie  Comité  a  fait  la  remarque 
que,  depuis  l’époque  à  laquelle  il  a  commencé 
à  répéter  les  expériences  de  Jenner ,  ceux  de  ses 
membres  qui,  soit  par  leurs  fonctions  dans  les 
hôpitaux,  soit  par  leur  pratique  dans  la  ville, 
voient  le  plus  de  malades,  n’ont  que  très-rare¬ 
ment  eu  occasion  de  donner  des  soins,  à  des 
varioleux;  plusieurs  de  nos  collègues,  quoique 
d’ailleurs  très-occupés,  n’ont  jamais  été  appelés 
pour  en  traiter  dans  les  familles  où  l’on  a  eu 
d’abord  assez  de  confiance  en  eux  pour  leur 
laisser  pratiquer  la  vaccination  sur  les  individus 
de  ces  familles  qui  n’avaient  pas  eu  la  petite 
vérole. 

Il  est  donc  raisonnable  d’espérer  que  la  petite 
vérole  pourra  s’éteindre.  Telle  est  la  consé¬ 
quence  que  l’on  peut  naturellement  tirer  des 
faits  nombreux  et  constatés  que  le  Comité  a 
recueillis  de  sa  correspondance.  Tous  s’accordent 
à  présenter  la  vaccine  comme  le  plus  grand 
bienfait  qu’ait  pu  recevoir  l’humanité,  et  tous 
servent  à  confirmer  qu  elle  peut  encore  ,  en 
imprimant  à  des  santés  faibles,  à  des  consti¬ 
tutions  délicates,  un  mouvement  tonique  salu¬ 
taire,  procurer  la  guérison  de  quelques  maladies. 
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et  améliorer  l’état  de  plusieurs  individus ,  qui 
peut-être  eussent  toujours  été  valétudinaires. 

C’est  une  observation  constante  et  digne  de 
remarque,  que  faction  bienfaisante  de  la  vaccine 
n’ait  jamais  été  sensible  que  dans  les  affections 
du  système  lymphatique.  Il  paraît  que  la  vaccine , 
ayant  son  siège  dans  ce  système ,  lui  commu¬ 
nique  une  énergie  proportionnée  à  l’intensité  de 
l’inflammation  qui  l’accompagne,  et  qu’en  pro¬ 
curant  un  dégorgement  considérable  ,  elle  le 
débarrasse  de  ce  qui  s’opposait  à  la  régularité  et 
à  la  plénitude  de  ses  fonctions.  Ici  les  faits  sont 
encore  très-nombreux;  et  le  Comité,  ne  pouvant 
rapporter  tous  ceux  qui  prouvent  que  la  vaccine 
a  une  propriété  curative,  se  bornera  à  citer  les 
cas  où  cette  méthode  a  réellement  procuré  des 
améliorations,  et  souvent  des  guérisons  com¬ 
plètes.  Des  affections  scrofuleuses  récentes,  des 
dartres,  des  croûtes  laiteuses,  des  ophtalmies 
séreuses  ,  des  fièvres  intermittentes  ,  ont  plus 
particulièrement  cédé  à  l’influence  de  la  vaccine , 
soit  comme  action  locale,  soit  comme  produi¬ 
sant  un  mouvement  dans  toute  l’économie. 

Souvent  aussi  des  constitutions  faibles,  pri¬ 
mitivement  maladives,  ont  éprouvé  un  très-grand 
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Dans  les 
affections  du 
système  iym- 
phatinue. 


bien-être  de  l’action  vaccinale,  et  plusieurs  de 
nos  correspondais  nous  ont  cité  des  exemples 
dfonfans  dans  un  état  de  langueur  et  de  ma¬ 
rasme ,  qui  sont  revenus  à  la  santé  après  avoir 
été  soumis  à  la  vaccination.  Dans  le  grand 
nombre  de  faits  qui  nous  ont  été  communiqués, 
nous  avons  toujours  remarqué  que  plus  le  mou¬ 
vement  fébrile  développé  par  la  vaccine  avait 
Cette  in-  fort,  plus,  en  même  temps,  l’inflammation 

fltience  est  en  1  1 

raison  de  h  Polaire  avait  été  vive,  et  le  dégorgement  pro- 

nevre  cju  elle  9  O  O  I 

de'iasnppùrl-  longé  ,  plus  aussi  les  altérations  de  la  santé 

procure.  avaient  promptement  et  sûrement  cede. 

Cette  amélioration,  comme  nous  l’avons  déjà 
exposé  dans  nos  précédens  rapports ,  n’est-eile 
pas  due  au  stimulus  de  la  vaccine,  qui  porte  son 
impression  sur  toute  l’économie? 

Onaproposé  C’est,  sans  doute,  après  avoir  réfléchi  sur  cet 

dans  cette  vue  ...  } 

de  multiplier  objet  important,  que  M.  Rigal  s  est  propose, 

les  piqûres.  i 

dans  les  différentes  circonstances  que  le  Comité 
vient  d’indiquer,  de  multiplier  les  piqûres.  Il 
espérait,  par  ce  moyen,  faire  servir  la  vaccine 
à  la  cure  de  quelques  maladies  chroniques  ;  et 
nous  avons  vu  ,  par  plusieurs  exemples,  que  cet 
espoir  était  fondé.  Ce  praticien  nous  a  mandé 
qu’il  avait  vacciné,  par  trente-six  piqûres,  un 


enfant  de  treize  mois,  perclus  depuis  six  de  la  Exemples  de 

r  »  SUCCCS. 

plupart  de  ses  membres,  par  suite  d’un  rhuma¬ 
tisme  aigu ,  ayant  alternativement  aux  articula¬ 
tions  des  mains  et  des  pieds,  des  gonflemens 
arthritiques  :  vingt-neuf  boutons  se  dévelop¬ 
pèrent  ;  la  fièvre  dura  environ  trois  jours  ;  les 
boutons  suppurèrent  pendant  près  d’un  mois; 

1  enfant  se  rétablit,  prit  de  l’embonpoint,  et 
deux  mois  après  il  n’éprouva  plus  aucun  ressen¬ 
timent  de  ce  rhumatisme. 

M.  Lanchetti,  secrétaire  du  Comité  de  Verceil, 
rapporte  qu’une  femme  de  quarante -sept  ans, 
d  une  constitution  faible,  et  attaquée  d’une  scia¬ 
tique  nerveuse,  fut  vaccinée  par  onze  piqûres 
sur  le  trajet  du  nerf  sciatique  ;  dix  boutons  se 
développèrent ,  une  inflammation  vive  et  pro¬ 
fonde  1  accompagna,  et  la  sciatique  fut  guérie  (  i). 

Si  la  vaccine  prévient  les  épidémies  vario-  u vaccine, 
liques,  et  peut  procurer ,  dans  des  constitutions  mm  iTvlno'iJ 
faibles,  des  changemens  heureux  qui  semblent 

faibles  ,  ttug- 

• - -  - -  mente  la  po- 

~~ — —  pulntion. 

(i)  M.  le  Préfet  du  département  de  l’Oise,  frappé  des 
guérisons  de  diverses  maladies  opérées  par  la  vaccine,  a  in¬ 
vité,  dans  le  Mémorial  administratif  de  son  département,  tous 
les  gens  de  l’art  à  multiplier  leurs  essais  et  leurs  recherches  sur 
'Cet  objet  important. 


Faits  qui 
prouvent  cette 
assertion. 


Dans  le  dé¬ 
partement  de 
la  Sesia , 
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augmenter  les  chances  de  la  vie,  on  doit  néces¬ 
sairement  en  conclure  que  la  nouvelle  découverte 
tend,  en  diminuant  les  proportions  ordinaires 
et  éventuelles  de  la  mortalité,  à  augmenter  la 
population. 

A  cet  égard,  le  Comité  aurait  désiré  pouvoir 
présenter  au  Ministre  un  résultat  qui  eût  em¬ 
brassé  la  totalité  de  l’Empire  ;  mais,  à  l’excep¬ 
tion  d’un  Préfet  et  de  quatre  ou  cinq  Médecins, 
aucun  administrateur  ne  s’est  occupé  de  donner 
des  résultats  positifs  sur  cet  pbjet  important. 

M.  le  Préfet  de  la  Sesia  a  instruit  Son  Excel¬ 
lence,  qu’avant  l’an  i  i,  la  moyenne  de  l’excé¬ 
dant  des  décès  sur  les  naissances  était  de  neuf 
cent  cinquante- deux  individus  par  an;  qu’en 
l’an  i  i ,  époque  à  laquelle  on  avait  commencé  à 
vacciner,  cet  excédant  avait  été  de  cent  quatre- 
vingt-six;  et  qu’en  l’an  12,  où  M.  Sella,  Mé¬ 
decin  très-estimé,  avait  parcouru  toute  la  vallée 
de  Masso  ,  il  y  avait  eu  ,  au  contraire  ,  un 
excédant  de  treize  cent  soixante  -  seize  nais¬ 
sances  sur  les  décès.  En  l’an  13,  la  proportion 
avait  encore  été  plus  considérable  ,  et  M.  le 
Préfet  comptait  un  excédant  de  dix- sept  cent 


seize  naissances. 


à  Anse , 
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M.  Creyton ,  Médecin  à  Anse,  a  comparé  avec 
soin  les  anciens  registres  de  i’état  civil  avec  les 
nouveaux,  et  il  s’est  assuré  que  le  nombre  des 
décès  des  enfans  était  des  deux  tiers  moindre 
depuis  l’introduction  de  la  vaccine.  Si  l’on  ajoute 
à  ce  nombre  celui  des  individus  qui,  survivant 
à  la  petite  vérole,  restaient  défigurés  ou  estropiés 
par  les  suites  de  cette  épouvantable  maladie,  et 
même  ceux  qui,  après  avoir  été  languissans  , 
finissaient  par  y  succomber,  on  aura  presque  la 
moitié  de  la  population  conservée  par  la  vaccine. 

Nous  avons  trouvé  dans  le  mémoire  de  à  Aigurande, 
M.  Messant,  qu’avant  l’introduction  de  la  vac¬ 
cine  à  Aigurande ,  la  petite  vérole  y  enlevait 
chaque  année  trente  à  quarante  individus,  et  en 
laissait  infirmes  vingt  à  trente.  En  l’an  13,  cent 
soixante-neuf  sujets  furent  vaccinés,  et  la  petite 
vérole  n’en  enleva  que  quatre.  En  l’an  1  /[,  tous 
lies  enfans  furent  vaccinés,  excepté  quatre,  qui 
>  eurent  la  variole.  Depuis  deux  ans  cette  maladie 
n’a  plus  reparu  à  Aigurande  :  il  en  est  de  même 
dans  cinq  ou  six  communes  voisines  de  cette 
ville:  la  petite  vérole  y  enlevait  vingt  ou  trente 
individus  par  an  ;  depuis  la  vaccination,  on  n’a 
pas  eu  un  seul  exemple  de  variole. 
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âBayreutii.  M.  Camille  de  Tournon ,  Auditeur  au  Conseil 
detat,  Intendant  de  la  principauté  de  Bayreuih, 
après  avoir  rappelé  les  mesures  prises  par  l’an¬ 
cien  Gouvernement  de  cette  principauté  pour 
dissiper  tous  les  préjugés  et  forcer  la  classe 
ignorante  à  adopter  ce  préservatif,  a  établi  les 
calculs  suivans,  extraits  des  registres  des  nais¬ 
sances  et  des  décès. 

Depuis  l’année  1801  jusqua  1806,  il  est 
né  dans  la  principauté  cinquante-trois  mille  six 
cent  cinq  enfans,  dont  on  doit  retrancher  au 
moins  trois  mille  morts  dans  les  premiers  jours 
de  leur  naissance;  sur  les  cinquante  mille  res- 
tans  ,  près  des  quatre  cinquièmes  ont  été  vac¬ 
cinés,  dans  la  progression  annuelle  suivante  : 


En  1801 .  1,333. 

1802  .  2,650. 

1803  . 4,909. 

1804  .  4,797* 

1805  .  6,450. 

1806  .  2,667. 

Les  7  i.fr*  mois  de  1807 .  9,544* 

32»35°* 

Enfans .  4, 200. 


36,550. 
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En  comparant  ensuite  les  états  des  décès  année 
par  année,  on  voit  qu’en  17579,  où  la  vaccine 
n’était  pas  encore  connue,  sur  six  mille  six  cent 
dix-sept  morts,  on  comptait  neuf  cent- quatre- 
vingts  enfans  qui  avaient  succombé  à  la  petite 
vérole. 


M.  de  Tournon  conclut  avec  raison ,  de  ces  cal¬ 
culs  fort  simples,  qu’avant  1  introduction  de  la 
vaccine,  la  cinquième  ou  sixième  partie  des 
morts  était  due  à  la  petite  vérole.  Depuis,  au 
contraire,  que  l’on  a  commencé  à  vacciner,  en 
prenant  la  portion  de  la  somme  des  morts  par 
cette  maladie,  de  1800  à  1805  inclusivement, 
le  nombre  des  victimes  de  cette  contagion  n’est 


a  Besançon , 


«Jans  le  dé¬ 
partement  du 
ÎSord. 


Ouvrage  de 
M.  Duvilltird 
sur  ce  sujet. 
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plus  que  le  vingt-cinquième;  et  en  établissant 
ses  calculs  sur  la  dernière  année  seulement ,  c’est- 
à-dire  sur  1806,  il  n’est  plus  que  le  soixante- 
onzième  de  la  mortalité  totale. 

M.  Barrey  s’est  livré  avec  beaucoup  de  soins 
à  la  recherche  de  l’influence  que  pouvait  avoir 
la  vaccine  sur  la  population  de  la  ville  qu’il 
habite.  Le  Comité  a  jugé  que  son  travail,  rédigé 
en  forme  de  tableaux  ,  était  plutôt  fait  pour  en¬ 
trer  dans  un  ouvrage  sur  la  statistique ,  que  dans 
un  rapport  sur  la  vaccine. 

Il  n’en  est  pas  de  même  des  résultats  observés 
dans  l’arrondissement  de  Dunkerque,  et  dont  on 
peut  suivre  les  détails  très-importans  dans  la  com¬ 
munication  qu’en  a  faite  à  Son  Excellence  M.  de 
Pommereuil ,  Préfet  du  département  du  Nord  (i). 

M.  Duvillard ,  correspondant  de  l’Institut,  a 
bien  voulu  nous  communiquer,  avec  beaucoup 
de  détails,  les  savantes  recherches  auxquelles  il 
s’est  livré  dans  le  grand  ouvrage  qu’il  a  publié 
sur  l’influence  que  peut  avoir  la  vaccine  sur'la 
population  et  la  longévité.  Le  Comité  a  pensé 
qu’un  simple  extrait  du  travail  de  M.  Duviliard 


(j)  Voir  le  tableau  n.°  2. ,  />age  147. 
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ne  pouvait  que  donner  une  idée  imparfaite  de 
ses  vues  ;  dans  la  crainte  de  les  altérer ,  il  a  préféré 
renvoyer  au  grand  et  intéressant  ouvrage  (i)  de 
ce  savant,  les  personnes  qui  voudront  apprécier 
d’une  manière  mathématique  l’influence  de  la 
vaccine  sur  la  population  et  la  longévité  (2). 

(ï)  Analyse  et  tableaux  de  l’influence  de  la  petite  vérole  sur 
la  mortalité  à  chaque  âge,  et  de  celle  qu’un  préservatif,  tel  que 
la  vaccine ,  peut  avoir  sur  la  population  et  la  longévité  ;  par 
E.  E.  DlJVl LLARD,  ancien  Directeur  du  jury  de  la  liquidation 
de  la  dette  publique  viagère  ,  ex-membre  du  Corps  législatif, 
correspondant  de  l’institut ,  I  vol.  in-q.°  Paris,  Imprimerie 
impériale,  1806;  chez  Galland,  Libraire,  rue  Saint-Thomas- 
du-Louvre,  n.°  32. 

(2)  Tous  les  grands  résultats  que  le  Comité  vient  d’exposer, 
avaient  été  observés  dans  les  années  précédentes,  et  nous  les 
avions  déjà  fait  connaître  dans  nos  précédens  rapports.  C’est 
sans  doute  à  la  publicité  que  nous  leur  avons  donnée,  qu’on 
peut  attribuer  le  changement  d’opinion  de  plusieurs  Médecins 
qui,  d’abord  opposés  à  la  vaccine,  ont  enfin  abandonné  d’an¬ 
ciennes  opinions  consacrées  cependant  par  des  succès,  et  que 
le  temps  semblait  avoir  solidement  établies. 

Nous  nous  bornerons  à  désigner  ici  ceux  de  nos  collabo¬ 
rateurs  qui,  pendant  les  deux  années  que  nous  venons  d'indi¬ 
quer,  nous  ont  fait  connaître  qu’après  s’être  convaincus  des 
bienfaits  de  la  vaccine,  ils  avaient  abandonné  la  pratique  de 
l’insertion  variolique.  Ce  sont  MM.  Æert,  Médecin  àSaumur; 
Saint- Fresne ,  Médecin  à  Caen;  Bouestard  ,  Médecin  à 
Morlaix;  Lafitte,  Médecin  à  Nancy. 

Nous  avons  été  témoins  qu’à  Paris,  M.  Chappon ,  dont 
l’opposition  manifeste  à  la  vaccine  avait  été  exprimée  avec 


On  doit  donc 
S’empressenle 
vacciner;  au¬ 
cune  raison  ne 
s'y  opuose. 


Age.  Exem¬ 
ples  de  vac¬ 
cination  dans 
les  premières 
heures  de  la 
naissance. 


(  So  ) 

D’après  tout  ce  qui  précède,  on  ne  doit  pas 
être  étonné  qu’on  se  soit  souvent  empressé  de 
mettre  à  i’abri  de  la  petite  vérole  les  enfans 
aussitôt  après  leur  naissance,  et  meme  des 
vieillards  presque  à  la  fin  de  leur  carrière.  Il 
nous  est  arrivé  quatre-vingt-quinze  fois  sur  cent, 
dans  l’hospice  de  la  vaccine,  de  vacciner  des 
enfans  dans  les  premières  heures  de  leur  nais¬ 
sance  ,  et  jamais  nous  n’avons  eu  occasion  de 
regretter  d’avoir  pris  cette  précaution. 

M.  Guillemeau ,  dans  une  épidémie  de  petite 
vérole,  a  vacciné  des  sujets  depuis  l’âge  de  sept 
jours  jusqu’à  celui  de  soixante  ans.  M.  Delagrave , 
de  Marennes ,  a  vacciné  des  enfans  de  huit  jours. 
MM.  Brion  et  Bellay ,  qui  ont  fait  beaucoup  de 
vaccinations  sur  des  enfans,  ont  observé  que 
ceux  qui  étaient  à  la  mamelle,  pendant  le  cours 
de  la  vaccine,  n’avaient  pas  eu  en  général  de 
mouvemens  de  fièvre  sensibles. 

force  dans  deux  ouvrages  publiés  ,  avait  fait  une  rétracta¬ 
tion  publique  de  son  opinion  :  il  fondait  son  changement 
sur  ce  que,  depuis  trois  ans,  il  avait  vu  un  nombre  considérable 
de  petites  véroles,  et  n’avait  trouvé,  parmi  ceux  qui  en  étaient 
atteints,  aucun  enfant  vacciné;  aussi  depuis  cette  époque,  il 
recommande  la  vaccination  avec  la  meme  ardeur  qu'il  la 
proscrivait  lorsqu’il  en  ignorait  encore  les  cllets. 

Au-delà 
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Au-delà  de  l’enfance,  nous  voyons  M.  Hé- 
breard ,  Chirurgien  en  second  à  l’hospice  de 
Bicêtre ,  vacciner  avec  succès  deux  femmes 
âgces  de  cinquante  ans.  MM.  Hussey  et  Gros  set 
nous  rapportent  les  exemples  de  trois  septuagé¬ 
naires  qui  ont  eu  une  vaccine  régulière.  M.  Coiffer 
a  vaccine  une  femme  de -soixante-quatorze  ans, 
qui  avait  une  telle  frayeur  de  la  petite  vérole, 
que  pendant  les  épidémies  elle  s’enfermait  chez 
elle  des  mois  entiers  sans  vouloir  recevoir  per¬ 
sonne. 

Enfin  M.  AJard ,  Médecin  à  Paris,  nous  a 
instruit  qu’une  femme  de  quatre-vingt-un  ans 
n  avait  pas  craint  de  se  soumettre  à  la  vaccine, 
pour  n’avoir  plus  à  redouter  la  petite  vérole. 

S’il  est  prouvé,  d’après  ces  faits  et  beaucoup 
d’autres,  que  l’on  peut  vacciner  à  tout  âge,  il 
ne  1  est  pas  moins  que  fort  peu  de  circonstances 
s’opposent  à  ce  qu’on  recoure  à  cette  pratique. 
La  dentition,  cette  cause  si  grave  de  la  mortalité 
des  enfans,  n’est  pas  même,  en  général,  un 
obstacle  à  ce  qu’on  vaccine  pendant  quelle  est 
la  plus  active.  M.  Missa,  Médecin  à  Soissons ,  a 
observé  que  le  mouvement  vaccinal  la  favorisait. 
M.  Trépier,  du  département  de  la  Creuse,  a 

F 


à  soixante» 
dix  ans  , 


à  quatre- 
vingt-un  ans. 


Dentition, 

Exemplts. 


Restriction 
à  ce  précepte. 
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vacciné,  pendant  le  travail  de  ia  dentition,  un 
cachectique  de  naissance,  qui,  à  dater  de  cette 
époque ,  est  revenu  à  la  santé. 

Cependant  M.  Voisin ,  de  Versailles,  pense 
qu’on  n’est  pas  assez  réservé  sur  l’usage  de  la 
vaccination  pendant  le  travail  des  dents.  Il  cite , 
à  l’appui  de  son  opinion ,  deux  observations  dont 
nous  devons  rapporter  l’analyse.  Dans  la  pre¬ 
mière,  un  enfant  avait  été  vacciné  pendant  le 
travail  des  dents  ;  la  vaccine  ne  s’est  pas  déve¬ 
loppée,  et  il  s’est  fait  une  éruption  universelle 
sans  caractère  prononcé.  Quelques  jours  après, 
l’enfant  est  mort  dans  des  convulsions.  Dans  la 
deuxième  ,  un  autre  enfant  vacciné  pendant  la 
dentition ,  a  eu  une  éruption  générale  de  pustules 
semblables  à  celles  de  la  fièvre  urticaire ,  qui  céda 
à  quelques  caïmans. 

Ces  événemens  ne  présentent  à  l’observateur 
attentif  aucun  phénomène  extraordinaire  ;  si , 
dans  quelques  circonstances  ,  la  vie,  augmentée 
par  le  travail  de  la  vaccine,  a  pu  faciliter  une 
dentition  languissante ,  dans  d’autres  cas  ce 
même  travail  a  pu  accroître  l’irritation  déjà  vive 
d’une  dentition  pénible  ,  et  occasionner  des 
accidens  funestes.  C’est  donc  au  praticien  à 
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déterminer  ,  d’après  ia  connaissance  qu’il  doit 
prendre  de  1  état  des  enfans,  s’ils  sont  dans  ia  dis¬ 
position  convenable  pour  être  vaccinés;  il  doit 
se  rappeier  qu’une  irritation  étrangère  peut  nuire 
comme  elle  peut  contribuer  au  travail  des  dents; 
et  qu’aiors,  si  aucun  danger  d’épidémie  ou  de 
contagion  variolique  ne  menace,  il  est  prudent, 
comme  ie  Comité  i’a  répété  dans  ses  diverses 
instructions ,  d’attendre  que  ce  travail  soit  tout- 
à-fait  terminé. 

M.  Coste ,  premier  Médecin  de  ia  grande 
armée ,  avait ,  dans  des  circonstances  différentes , 
mais  toujours  dans  ia  même  intention,  prescrit 
qu’on  ne  vaccinât  aucun  militaire  malade;  ii 
craignait  ou  qu’un  événement  indépendant  de  ia 
vaccine  ne  vint  en  contrarier  ia  marche  ,  par 
conséquent  détruire  ia  confiance,  ou  que  faction 
de  ia  vaccine  ne  troublât  ia  nature  dans  les 
mouvemens  qu’elle  aurait  pu  diriger  vers  ia 
terminaison  de  la  maîadie  primitive. 

Queiques-uns  de  nos  coiiaborateurs  ont  em* 
pioyé  ia  saignée  chez  ies  sujets  pléthoriques  ; 
d’autres,  pour  diminuer  ia  violence  du  phiegmon 
vaccinai  ,  qui  se  développe  quelquefois  sur  ces 
sujets  ,  ont  prescrit  ies  boissons  acidulées  et 

F  2. 


Précautions 

préparatoires. 


(  84  ) 

tempérantes;  quelques  autres  ont  recommandé, 
après  le  cours  de  ia  vaccine,  i  usage  des  pur¬ 
gatifs  ,  comme  un  moyen  assuré  de  prévenir 
ies  éruptions  qui  se  portent  quelquefois  sur  la 

Procédés  peau  :  ces  précautions  générales  ne  doivent  pas 
opératoires.  excjure  ce{fes  qU’jl  est  nécessaire  de  prendre  dans 

la  pratique  de  l’opération  :  ces  dernières  ,  modi¬ 
fiées  au  gré  de  l’opérateur,  tendent  toujours  à 
mettre  une  surface  absorbante  en  contact  avec 
le  virus  vaccin.  Ainsi  M.  Pinel,  Chirurgien  à 
Moue  hêtres  Lhardy ,  fait  sur  un  endroit  circonscrit  de  la  peau 
peau.  ^  mouchetures  en  forme  de  rosettes,  et  y 
applique  le  vaccin  ;  ce  moyen  a  réussi  parfaite¬ 
ment  à  l’un  de  nous. 

M.  Guillier ,  Chirurgien  près  Magny  ,  trace 
sur  le  bras  avec  une  lancette  une  ligne  en  enlevant 
l’épiderme;  il  inocule  la  vaccine  aux  deux  extré¬ 
mités  de  cette  ligne  qui  se  remplit  de  boutons 
vaccins. 

Piqûres  avec  M.  Jouilleïoti  a  inséré  dans  son  rapport ,  que 
leiCpi"°LS’  dans  quelques  arrondissemens  du  département 
de  la  Creuse,  les  paysans  se  vaccinent  avec 
des  épingles. 

M.  Barrey  nous  a  écrit  qu’il  suffisait  dans  les 
montagnes  du  département  du  Doubs  ,  de 
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vacciner  un  seul  enfant ,  et  que  les  mères  ensuite 
continuaient  les  vaccinations  en  se  servant  d’ai-r 
guiiles  à  coudre  ou  d’épingles  d’or. 

Le  même  praticien  ne  nous  a  pas  laissé  ignorer 
que  M.  Deville,  Curé  de  Saint-Hilaire ,  voyant 
avec  regret  que  le  tiers  des  enfans  de  sa  paroisse 
n’était  pas  à  l’abri  de  la  petite  vérole,  en  avait, 
en  un  seul  jour,  vacciné  soixante-sept  avec 
une  épingle  d’or. 

M.  Pénard  nous  a  rapporté  l’exemple  d’une 
jeune  fille  qui ,  ne  s’étant  pas  trouvée  au  rendez- 
vous  fixé  pour  la  vaccination  générale,  s’était 
vaccinée  elle-même  avec  une  épingle.  M  .de  Lepi~ 
nay ,  propriétaire  à  Châteaudun,  a  été  témoin  de 
la  réussite  d’une  vaccination  pratiquée  avec  une 
aiguille  tellement  obtuse  qu’à  peine  pouvait-elle 
soulever  1  épiderme. 

M.  Vannaque,  Chirurgien  à  Remy ,  avait 
réussi  à  développer  la  vaccine  sur  une  personne 
qui  avait  été  vaccinée  neuf  fois  sans  succès ,  en 
soulevant  l’épiderme  avec  un  vésicatoire,  et  en 
appliquant  le  vaccin  sur  la  peau  mise  à  nu; 
mais  ce  procédé  n’est  pas  sans  inconvénient,  et 
nous  avons  vu  des  ulcérations  profondes  être 
la  suite  de  cette  manière  d’opérer. 


Application 
d’un  vésica¬ 
toire. 


Inconvénient 
de  ce  procédé. 


Quelques 
sujets  ne  peu¬ 
vent  contrac¬ 
ter  la  vaccine 
qu'aprés  plu¬ 
sieurs  vacci¬ 
nations, 
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Ces  différens  modes  d’introduire  Je  vaccin 
■dans  le  système  absorbant,  produisent  plus  ou 
moins  d’effet  suivant  ies  constitutions  des  indi¬ 
vidus  pour  lesquels  on  ies  met  en  usage  ,  suivant 
sur-tout  l’état  de  leur  peau  ;  car  il  en  est  chez 
iesqueis  toute  précaution  est  inutile  ,  et  qui  sont , 
à  l’instant  même  de  i’inocuiation,  saisis  de  i’in- 
fection  vaccinale.  Nous  avons  trouvé  dans  le 
rapport  de  M.  le  Préfet  de  la  Sesia,  un  fait  qui 
vient  à  i’appui  de  cette  assertion.  Une  femme 
fait  vacciner  ses  deux  enfans  à  i’insu  de  son 
mari  :  celui-ci  arrive  au  moment  où  l’opération 
venait  d’être  faite;  il  se  fâche ,  fait  de  suite  laver 
ies  piqûres;  cependant  la  vaccine  se  développe  , 
et  parcourt  régulièrement  toutes  ses  périodes. 

Mais  s’il  est  des  individus  chez  lesquels  l’ab¬ 
sorption  soit  si  facile ,  que ,  malgré  les  moyens 
de  cette  nature,  la  vaccine  se  développe  réguliè¬ 
rement,  il  en  est  qui  opposent  à  cette  absorption 
une  résistance  qu’on  a  souvent  beaucoup  de 
peine  à  vaincre. 

MM.  Néron ,  BdtiUat ,  de  Marcigny;  Lambert , 
de  Fuaux  ;  Rey ,  de  Châtilion ,  n’ont  pu  dévelop¬ 
per  la  vaccine  qu’à  la  deuxième  inoculation. 
MM.  Mopinot ,  Chirurgien  à  Fismes  ;  Puyboyer , 
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Médecin  à  Cussac  ;  Lambert  et  Ne'ron ,  n’ont 
très -souvent  pu  réussir  qu’à  la  troisième;  et 
M.  Cellier ,  Chirurgien  àSommesous,  q’a  con¬ 
tracté  la  vaccine  qu’à  la  troisième  vaccination  ; 
MM.  Jouilleton ,  Carrofâi ,  Lambert ,  Mil’ et,  Hus- 
son ,  Missa ,  n’ont  obtenu  de  succès  qu’à  la  qua¬ 
trième  vaccination;  M.  Nedey,  à  la  cinquième; 
M.  Rigal,  à  la  huitième.  C’est  probablement  pour 
n’avoir  pas  eu  la  constance  de  réitérer  plusieurs 
fois  la  vaccination ,  que  quelques-uns  de  nos  cor- 
respondans  ont  observé  la  petite  vérole  sur  des 
sujets  vaccinés  sans  succès.  11  est  probable  que 
s’ils  eussent  répété  l’opération  ,  elle  aurait  enfin 
amené  un  résultat  positif;  c’est  au  moins  ce  que 
nous  portent  à  croire  les  observations  de 
MM.  Salmade ,  Pénard  et  Voisin ,  qui  nous  ont 
cité  des  exemples  d’enfans  atteints  de  la  petite 
vérole ,  sur  lesquels  la  vaccine  inoculée  plusieurs 
fois  n’avait  produit  aucun  effet.  M.  Gay-Lussac 
a  été  témoin  de  la  mort  d’un  enfant  qui  a  suc¬ 
combé  à  la  petite  vérole  survenue  deux  mois  après 
une  vaccination  infructueuse.  La  vaccine  ,  au 
reste,  n’offre  point  à  cet  égard  une  particularité 
qui  ne  se  rencontre  pas  dans  la  petite  vérole.  On 
sait  que  souvent  l’inoculation  variolique  ne 
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produisait  aucun  effet,  etqu’ensuite  les  individus 
qui  s’y  étaient  soumis  pouvaient  contracter  la  ma¬ 
ladie.  Ni.Saint-Fresne ,  ancien  inoculateurà  Caen , 
nous  a  cité  un  fait  qui  prouve  cette  assertion. 

M.  Jouilleton  rapporte  que  M.  Plafeî  a  vacciné 
un  enfant  de  trois  ans  huit  fois,  et  toujours  sans 
succès,  quoique  ia  matière  dont  on  se  servit  ait 
été  en  même  temps  employée  avec  succès  pour 
d’autres  enfans. 

Cette  résistance  peut  être  aussi  une  suite  de 
ia  petite  vérole  antérieurement  contractée ,  et 
masquée  quelquefois  sous  une  forme  qui  a  pu 
en  faire  méconnaître  ia  nature.  C’est  ainsi  que 
M.  Pinel  a  vacciné  deux  fois  sans  succès  deux 
enfans  atteints,  pendant  une  épidémie  varioleuse, 
de  fièvre  sans  éruption. 

M.  Jacques-Césaire  Rey ,  élève  interne  à  l’Hô- 
tel-Dieu  de  Paris,  a  vu,  chez  un  enfanta  ia 
mamelle  qui  avait  résisté  à  ia  contagion  vario¬ 
lique  à  laquelle  il  avait  été  exposé,  paraître  des 
furoncles  qui  se  sont  succédés  sur  les  différentes 
parties  du  corps.  Cet  enfant  fut ,  pendant  l’espace 
de  trois  ans,  vacciné  trois  fois  avec  delà  matière 
qui  a  développé  la  vaccine  sur  d’autres.  M.  Rey 
pense  que  cette  éruption  furonculaire,  survenue 


(  89  ) 

à  un  enfant  exposé  à  la  contagion  variolique , 
a  imprimé  à  son  tempérament  le  changement 
qu  aurait  apporte  la  petite  vérole  elle-même  ; 
et  il  appuie  son  opinion  sur  cet  aphorisme  de 
Boeihaave  :  Febris  variolosa  ,  ut  minima  persœpe , 
nulhsque  aut  vix  ullis  pustulis  indicata,  tamen  vindi- 
cat  à  morbo. 

Dans  quelques  circonstances  où  une  première 
vaccination  n’avait  pas  réussi ,  on  a  répété  l’opé- 
îation  ,  et  il  est  arrive  que  le  travail  des  dernières 
piquies ,  en  animant  les  premières,  a  produit 
un  nombre  de  boutons  égal  à  celui  des  piqûres 
faites  dans  les  deux  vaccinations.  Il  est  résulté 
de  cette  augmentation  d’action  locale,  des 
engorgemens  assez  profonds  dans  le  tissu  cel¬ 
lulaire  des  bras;  mais  l’edet  préservatif  n’en  a 
pas  été  plus  assuré  que  s’il  n’y  eût  eu  qu’une 
seule  pustule  développée. 

Nous  avons  recueilli  des  observations  précises 
qui  ne  laissent  aucun  doute  sur  ce  résultat;  et 
les  exemples  en  sont  si  multipliés,  que  le  Comité 
croit  inutile  de  les  rapporter. 

Quelquefois ,  mais  dans  des  cas  très-rares, 

1  effet  préservatif  a  lieu,  quoique  le  seul  bouton 
développé  ait  été  déchiré,  que  les  enfans  l’aient 


Un  lionton 
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ver. 
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emporté  en  le  grattant,  et  que,  par  conséquent, 
le  cours  de  la  vaccine  ait  été  manifestement 
interrompu  :  il  paraît  alors  qu’un  seul  phlegmon 
vaccinal  suffit  pour  imprimer  à  tout  l’individu 
la  faculté  qui  doit  résister  à  l’infection  variolique. 
Exemples.  C’est  ce  que  MM.  Guyétant ,  Buniva  et  Néron  ont 
rencontré  dans  leur  pratique.  Cependant  on  ne 
on  doit  ce-  doit  pas,  dans  ces  circonstances,  s’abandonner 

pendant  vac-  1 

veaul de  nou’  à  une  sécurité  trop  grande  ;  et  il  est  toujours 
prudent  de  vacciner  de  nouveau  les  sujets  chez 
lesquels,  par  une  cause  physique  étrangère  quel¬ 
conque,  les  boutons  vaccins  ont  été  dénaturés, 
ta  croûte  *  Nous  ne  parlerons  pas  des  différentes  manières 

vaccinale  peut 

reproduire  ia  de  conserver  le  vaccin  liquide  ;  nous  avons  con- 

vaccine.  A 

signé  dans  nos  rapports  précédens  tout  ce  qu’il 
était  nécessaire  de  connaître  sur  cet  objet  im¬ 
portant.  Depuis  cette  époque,  des  expériences 
nouvelles  et  nombreuses  ont  été  faites  sur  la 
Expériences  croûte  vaccinale ,  et  le  Comité  est  assuré  qu’elle 
peut  quelquefois  reproduire  la  vaccine  d  une 
manière  aussi  régulière  que  le  vaccin  puisé  li¬ 
quide  dans  les  boutons  les  mieux  développés, 
de  <C5  cor-  MM.  Valentin ,  de  Marseille;  Hippeau,  deChize; 

respomlans.  1  1 

Lavedan ,  de  Versailles  ;  Prieur ,  de  Moulins; 
A  mus  sat  ,  Ri  gai ,  Massot ,  Delaroque  ,  Tarbes, 
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Poucet ,  de  Feurs  ;  Au/y ,  Desparanches ,  Lanoix 
et  Yves  ,  de  Montiuçon  ,  ont  fait  cette  expé¬ 
rience  avec  un  succès  égal.  Nous  avons  trouvé 
dans  l’ouvrage  publié  en  espagnol  par  le  doc¬ 
teur  Hortet ,  que  deux  enfans  inoculés  avec  la 
matière  d’une  croûte  vaccinale  tombée  depuis 
deux  ans,  avaient  eu  une  vaccine  régulière,  et 
que  plusieurs  autres  personnes  avaient  observé 
le  même  effet  produit  par  des  croûtes  conser¬ 
vées  pendant  trois  mois. 

M.  Creyton ,  voulant  connaître  la  marche 
comparative  de  la  vaccine  inoculée  de  bras  à 
bras  et  de  celle  qu’on  pratique  avec  la  matière 
des  croûtes ,  pense  que  le  développement  des 
piqûres  faites  par  ce  dernier  procédé,  offre  un 
travail  plus  tardif  de  deux  jours  que  les  autres. 

M.  Caroiii ,  Chirurgien  à  Melazzo,  a  ima¬ 
giné  un  procédé,  à  l’aide  duquel  il  affirme  que 
les  croûtes  conservent  leur  faculté  reproductrice; 
il  coupe  la  croûte  vaccine  en  plusieurs  morceaux, 
l’introduit  dans  un  tube  de  verre  rempli  d’huile 
de  noix  de  deux  ans  et  bien  dépouillée  de  sa  lie  : 
le  tube  est  bouché  avec  du  coton.  Quand  on 
veut  se  servir  de  la  croûte,  on  la  délaie  sur  une 
lame  de  verre,  par  le  moyen  d’une  spatule  dont 
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l’extrémité  a  été  plongée  dans  l’eau  ,  et  on  l’ino¬ 
cule  quand  la  solution  a  une  teinte  laiteuse. 
M.  Caroni  affirme  avoir  réussi  avec  des  croûtes 
conservées  ainsi  depuis  trois  mois-  Le  Comité, 
auquel  Son  Excellence  a  fait  remettre  un  tube 
disposé  par  M.  Caroiji ,  n’a  obtenu  aucun  suc¬ 
cès  ,  quoique  la  matière  ait  été  inoculée  sur 
quatre  sujets. 

faP™i«oudreUr  M.  Gay,  Chirurgien  à  Paris,  conserve  simple¬ 
ment  les  croûtes  dans  une  boîte ,  les  expose , 
quand  il  doit  s’en  servir,  à  la  vapeur  de  l’eau 
bouillante,  les  triture  ensuite  en  les  humectant, 
jusqu’à  ce  qu’elles  aient  acquis  une  consistance 
oléagineuse  ,  une  couleur  blanchâtre  ;  et  c’est 
alors  qu’il  inocule  cette  liqueur.  L’un  de  nous, 
M.  Parfait ,  s’est  servi,  sur  quinze  enfans  qu’il 
vaccina  successivement  de  bras  à  bras,  de  la 
matière  développée  d’abord  en  conséquence  de 
l’inoculation  des  croûtes  faites  par  M.  Gay. 

La  réussite  On  ne  doit  pas  se  dissimuler  que,  malgré  les 

n  est  pas  cons-  r  1  o 

ta'ue-  succès  obtenus  par  ceux  de  nos  collaborateurs 
que  nous  venons  de  citer,  la  reproduction  de 
la  vaccine  par  le  moyen  des  croûtes  ne  soit 
pas  toujours  constante.  Si  plusieurs  Médécins  ont 
réussi  par  ce  moyen ,  d’autres  n’ont  pu  obtenir 
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aucun  succès  de  leur  emploi,  bien  que  toutes 
les  précautions  nécessaires  aient  été  prises.  Par 
conséquent  c’est  un  objet  sur  lequel  nous  con¬ 
tinuerons  nos  expériences,  et  sur  lequel  nous 
appelons  encore  l’attention  de  nos  collabora¬ 
teurs. 

Le  Comité  a  voulu  s’assurer  de  nouveau  si 
les  espérances  que  M.  Aubert  (i)  lui  avait  fait 
concevoir  sur  l’infaillibilité  de  son  mode  de 
conservation  du  vaccin  ,  étaient  fondées  ;  il  a 
inoculé  à  dix  enfans  la  matière  préparée  par 
M.  Aubert  lui-même,  et  aucun  d’eux  n’a  eu  de 
travail  aux  piqûres,  quoique  toutes  les  précau¬ 
tions  eussent  été  prises  pour  obtenir  un  résultat 
favorable. 

Ce  -procédé  a  donc  échoué  deux  fois  dans 
les  mains  du  Comité,  qui  peut  joindre  à  son 
expérience  particulière  l’opinion  des  membres 
du  Comité  de  vaccine  du  département  des 
Hautes-Alpes.  Ils  ont  consigné  dans  leur  rapport 
à  M.  le  Préfet ,  que  le  fluide  vaccin  conservé 


(i)  Le  procédé  de  M.  Aubert  consiste  à  plonger  dans  la 
poudre  de  charbon  les  verres  chargés  de  vaccin,  luttes  avec 
une  toile  gommée,  recouverts  d’une  soie  noire,  et  renfermés 
ensuite  dans  une  boite  pleine  de  sciure  de  bois  inodore. 
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dans  le  charbon  entre  deux  plaques  de  verre , 
perdait  la  faculté  de  reproduire  la  vaccine. 

III.*  PARTIE. 

L’étude  des  phénomènes  de  la  vaccine  sur 
l’homme,  n’était  pas  le  seul  objet  dont  le  Comité 
dût  s’occuper;  il  entrait  dans  ses  devoirs  de 
porter  son  attention  sur  l’origine  de  la  vaccine, 
et  de  provoquer,  sur  cet  objet ,  celle  de  ses  colla¬ 
borateurs.  Si  nos  recherches  ont  été  infruc¬ 
tueuses  dans  les  vallées  de  la  Marne  et  de  la 
Seine,  le  long  du  co,urs  de  la  Bièvre  et  de  la 
rivière  d’Etampes ,  au  moins  nous  avons  reçu 
de  quelques-uns  de  nos  correspondans  ,  des 
observations  qui  nous  prouvent  qu’ils  n’ont  pas 
négligé  de  recueillir  tous  les  faits  qui  peuvent 
éclairer  la  question  encore  irrésolue  de  l’origine 
de  la  découverte  de  Jenner .  Il  paraît  meme  que 
le  cowpox  existe  dans  quelques  parties  du  dépar¬ 
tement  de  l’Ailier,  de  l’Eure,  de  la  Moselle  et 
de  Sambre-et-Meuse.  Ce  sont  au  moins  des 
probabilités,  que,  par  un  concours  de  circons¬ 
tances  imprévues,  on  n’a  jamais  pu  confirmer. 

Il  n’en  est  pas  de  même  des  faits  que  nous 
allons  vous  exposer,  et  qui  nous  paraissent  réunir 
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toutes  les  preuves  qu’on  peut  exiger  pour  établir 
une  certitude  complète. 

M.  Marcel  Hortet ,  Médecin  espagnol,  dont 
nous  avons  cité  les  premières  expériences  dans 
notre  rapport  précédent ,  a  poursuivi  ses  re¬ 
cherches  sur  l’origine  de  la  vaccine.  Informé 
que  plusieurs  vaches  avaient  des  pustules  aux 
trayons  ,  dans  les  paroisses  de  San  -  Christoval 
et  Tozas,  il  s’y  transporta,  trouva  les  boutons 
desséchés ,  inocula  cependant  la  matière  des 
croûtes  à  plusieurs  enfans,  et  obtint  le  meme 
succès  que  si  la  matière  eût  été  liquide.  Peu  de 
temps  après  il  observa  dans  la  paroisse  deNava, 
diocèse  d’Orgel ,  une  vache  dont  les  trayons 
étaient  couverts  de  boutons  très-abondans,  d’un 
aspect  livide,  environnés  d’un  gonflement  consi-* 
dérabie  et  douloureux.  Un  enfant  fut  vacciné 
avec  la  matière  provenant  de  ces  boutons,  et  eut 
une  vaccine  régulière ,  qui  fut  ensuite  propagée 
sur  beaucoup  d’autres  individus. 

M.  le  Préfet  de  la  Sesia  a  instruit  Son  Excel¬ 
lence  que  M.  Giordani  de  Laqua  avait  trouvé  le 
cowpox  dans  la  vallée  de  la  Sesia,  et  que  la 
matière  avait  été  inoculée  avec  succès  à  trois 
cents  sujets,  par  les  soins  de  ce  Médecin,  des 
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Docteurs  Zenone,  Lana ,  et  de  MM.  Duberîï , 
Demarchi ,  Délia  Bienca ,  Chirurgiens. 

M.  Thomassen  ,  Médecin  à  Thuessink  ,  a 
communiqué  à  la  Société  royale  des  sciences 
de  Gottingue,  un  mémoire  dans  lequel  il  annonce 
qu'en  i  8o<5,  on  observa  en  Friedland,  auprès  de 
la  ville  de  Snœck,  une  maladie  sur  les  vaches, 
qui  fut  reconnue  pour  être  la  vraie  vaccine  par 
une  commission  de  Médecins  nommés  à  l'effet 
d’en  constater  le  caractère.  Dans  l’espace  d’un 
mois,  toutes  les  vaches  laitières  du  même  pro¬ 
priétaire,  au  nombre  de  trente-deux,  en  furent 
atteintes,  et  la  communiquèrent  à  plusieurs  per¬ 
sonnes  qui  n’avaient  point  eu  la  petite  vérole  ; 
on  s’est  servi  de  la  matière  de  leurs  pustules  pour 
l’inoculer  à  d’autres,  et  la  commission  a  déclaré 
que,  quoique  déjà  transmise  à  plusieurs  généra¬ 
tions,  elle  avait  toujours  produit  la  vraie  vac¬ 
cine  ,  telle  qu’on  l’avait  observée  en  faisant  usage 
du  vaccin  apporté  d’Angleterre  en  1800.  On  a 
même  soumis  plusieurs  des  sujets  ainsi  vaccinés  , 
aux  contre-épreuves,  soit  par  cohabitation  ,  soit 
par  inoculation  variolique ,  et  la  petite  vérole 
néVest  manifestée  sur  aucun  d’eux. 

Enfin  M.  le  Docteur  Buchner  a  publié  que  les 

premières 


en  Norwéjje. 


(  97  ) 

premières  vaccinations  pratiquées  en  Norwége'; 
l’avaient  été  avec  de  la  matière  tirée  des  pustules 
observées  au  pis  d’une  vache  des  environs  de 
Bergen;  que  la  vaccine  qui  en  était  résultée 
avait  été  propagée  ensuite  sur  un  grand  nombre 
d’individus  ,  avec  les  caractères  de  la  plus  par¬ 
faite  régularité. 

Il  paraît  donc  prouvé  que  le  cowpox  n’est 
point  une  maladie  particulière  aux  troupeaux  de 
la  Grande-Bretagne,  et  que  si  les  habitans  de  la 
campagne  prévenaient  les  Médecins  ou  les  Vété¬ 
rinaires  ,  à  l’instant  où  ils  aperçoivent  les  pre¬ 
miers  symptômes  d’une  éruption  quelconque  aux 
trayons  de  leurs  vaches,  on  aurait  eu  plus  d’occa¬ 
sions  de  s’assurer  de  l’existence  de  cette  maladie. 

Le  Comité  espère,  dans  son  prochain  rap¬ 
port,  rassembler  plus  d’observations;  et  il  ap¬ 
pelle  de  nouveau,  sur  cet  objet  important,  l’at¬ 
tention  et  le  zèle  de  ses  collaborateurs.  M.  Guyé- 
tant,  de  Lons-Ie-Saulnier,  a  fait  des  recherches, 
inutiles  à  la  vérité,  sur  l’existence  de  cette  ma¬ 
ladie  dans  les  montagnes  du  Jura  (i)  ;  M.  Latour, 


(i  )  L’un  de  nous,  M.  Guillotin,  a  appris  d’un  domestique 
deM.  de  Lusignan,  que  les  bergers  de  ce  département  n’étaient 
point  en  général  atteints  de  la  petite  vérole. 


Le  Comité 
continue  des 
recherches  sur 
cet  objet. 


G 


Z.'  DIVISION; 
CLAVEAU. 


Expériences 
sur  ies  mou¬ 
tons. 
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de  Revel  ,  se  propose  de  faire  des  incursions 
dans  les  montagnes  du  département  de  l’Ariége; 
ie  Comité  lui  a  fourni  les  recommandations  dont 
il  avait  besoin.  II  est  donc  probable  que  cet 
exemple  sera  suivi ,  et  le  Comité  se  flatte  que 
ceux  de  ses  collaborateurs  qui  pratiquent  dans 
les  campagnes ,  ne  négligeront  aucune  occa¬ 
sion  de  lui  faire  connaître  toutes  les  tentatives 
qu’ils  auront  pu  entreprendre  à  cet  égard. 

Un  autre  genre  de  recherches  n’a  point  été 
négligé  pendant  les  deux  années  qui  viennent 
de  s’écouler.  Déjà,  dans  nos  deux  rapports  pré- 
cédens ,  nous  avions  fait  entrevoir  la  possibilité 
de  faire  servir  la  vaccine ,  comme  préservatif 
des  épizooties  de  claveau  qui  ravagent  si  sou¬ 
vent  les  troupeaux  de  bêtes  à  laine.  Nous  avions 
insisté  avec  d’autant  plus  de  raison  sur  la  néces¬ 
sité  de  répéter  toutes  les  expériences ,  que  les 
agriculteurs  dirigent  depuis  quelques  années  une 
grande  partie  de  leur  industrie  vers  l’améliora¬ 
tion  des  races  de  moutons ,  et  vers  la  naturalisa¬ 
tion  des  bêtes  espagnoles.  L’attente  du  Comité 
n’a  point  été  trompée  ;  et  quoique  plusieurs 
expériences  ne  soient  pas  très-concluantes,  que 
quelques-unes  paraissent  prouver  l’insuffisance 
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de  la  vaccine,  que  d’autres  semblent  démontrer 
que  les  épizooties  ne  sont  pas  moins  meur¬ 
trières,  nous  allons  cependant  les  consigner  ici, 
comme  une  espèce  de  dépôt  dont  peut-être  on 
fera  plus  tard  un  usage  convenable. 

Les  points  de  ressemblance  qui  existent  entre 
le  claveau  et  la  petite  vérole,  ont  fait  conce¬ 
voir  l’espérance  que  le  préservatif  de  la  dernière 
pourrait  bien  l’être  aussi  de  l’autre  :  d’après  cette 
idée,  le  Comité  a  précédemment  tenté  plusieurs 
séries  d’expériences  qu’il  a  consignées  dans  ses 
divers  rapports,  et  que  nous  ne  répéterons  pas 
ici  ;  nous  nous  bornerons  à  dire  que  les  travaux 
du  Comité  et  de  ses  collaborateurs,  relatifs  à 
la  préservation  du  claveau,  peuvent  être  divisés 
en  deux  sections  :  l’une  comprend  les  expé¬ 
riences  faites  par  la  vaccination  ;  la  seconde 
renferme  celles  dans  lesquelles  on  a  inoculé  le 
claveau  aux  bêtes  à  laine,  sans  leur  avoir  ino¬ 
culé  précédemment  la  vaccine. 

MM.  Haguenot,  Buniva  et  Creusé ,  ont  vacciné 
quarante  moulons,  qui  ensuite  ont  tous  résisté 
au  claveau  qui  leur  a  été  inoculé,  et  même  à 
la  contagion  dans  laquelle  on  les  a  fait  vivre 
pendant  plus  ou  moins  de  temps. 

G  2 


i,°  Par  la 

vaccination , 
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Cinquante-  Le  Comité  a  aussi  tenté  ce  genre  d'expé- 

deux  moutons  °  A 

vaccinés  ne  rîence.  Le  Ministre  de  l’intérieur  a  fait  mettre 

contractent 

veiée  la  da  à  sa  disposition  douze  moutons  du  troupeau 
d’AIfort,  pour  les  soumettre  à  l’inoculation  de 
la  vaccine,  et  s’assurer  ensuite,  par  l’inocula¬ 
tion  de  la  clavelée,  si  la  première,  régulière¬ 
ment  développée  ,  pouvait  les  préserver  de 
contracter  la  seconde.  Ces  animaux  ont  été  vac¬ 
cinés  trois  fois  ;  la  vaccine  ne  s’est  développée 
qu’une;  et  le  claveau,  inoculé  ensuite ,  a  déve¬ 
loppé  sur  quelques-uns  un  travail  local,  dont 
l’intensité  a  été  en  raison  de  la  quantité  de 
matière  déposée  dans  les  piqûres  ;  mais  aucun 
n’a  offert  de  signes  d’infection  générale. 

2.*  Par  la  La  seconde  section  d’expériences,  qui  com¬ 
prend  celles  qui  sont  relatives  à  la  clavelisation , 
mérite  également  de  fixer  l’attention  de  la 
société. 

MM.  Moutonnet ,  Vétérinaire  à  Bourneville; 
Gendrot ,  à  Pithiviers  ;  Langlois ,  à  Châlons-sur- 
Marne  ;  Allaire,  propriétaire  à  Pocancy  ;  M.  Gue- 
heneuc ,  propriétaire  à  Étoge;  M.  le  Sénateur 
Chaptal ,  à  Chanteloup  ;  MM.  Voisin  et  Jouven- 

...  .  ,  ce! ,  du  département  de  Seine-et-Oise ,  ont  ino- 

ri  us  de  douze  r 

veWs°nt  da'  cuIé  le  claveau  à  plus  de  douze  cents  bctes  à 


(  IOI  ) 

laine.  Ces  expériences ,  faites  dans  plusieurs 
troupeaux  déjà  atteints  par  la  contagion  ,  ont  en 
général  été  très-heureuses.  Quelques  bêtes  ont 
eu  un  travail  local  très-profond  ;  d’autres  ont 
eu  des  éruptions  générales;  qüelques  -  unes , 
dans  la  proportion  d’une  sur  deux  cent  quarante ,  h  en  meurt 

un  sur  deux 

sont  mortes,  et  on  a  toujours  cru  remarquer  cent  quarante; 
que  ,  ou  les  éruptions  claveleuses  ou  la  mort 
étaient  dues  plutôt  à  la  contagion  de  l’épizootie 
antérieurement  contractée,  qu’à  l’action  du  virus 
inoculé. 

En  général ,  toutes  ces  expériences  laissent  Motifs  pour 

0  répéter  le  pre- 

encore  une  espèce  d’incertitude,  lorsqu’il  s’agit  ™ier , or<lre 

1  1  O  d’expériences 

de  choisir  la  méthode  au  moyen  de  laquelle  on  (.la  vacci,ia- 

J  1  non  ). 

doit  essayer  de  prévenir  les  désastres  qu’a¬ 
mènent  les  épizooties  de  claveau.  Les  tenta¬ 
tives  faites  au  moyen  de  la  vaccine,  paraissent 
avoir  amené  un  résultat  plus  positif  que  celles 
dans  lesquelles  on  a  inoculé  le  claveau;  mais 
elles  ont  contre  elles  de  n’avoir  pas  été  prati¬ 
quées  sur  un  nombre  assez  considérable  d’ani¬ 
maux.  Celles  que  le  Comité  a  faites  sur  les 
douze  moutons  que  Son  Excellence  lui  a  confiés , 
celles  qu’il  avait  entreprises ,  il  y  a  trois  ans , 
sur  la  même  quantité  d’animaux,  sont,  sans 
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contredit,  on  ne  peut  pas  plus  concluantes, 
puisque  tous,  après  avoir  été  vaccinés,  ont  ré¬ 
sisté  à  la  cohabitation  avec  des  moutons  clave- 
leux  et  à  l’inoculation  du  claveau.  Mais,  comme 
nous  l’avons  déjà  dit ,  il  n’y  a  que  cinquante-deux 
animaux  qui  aient  été  soumis  à  l’expérience; 
il  faudrait,  pour  avoir  une  certitude  complète, 
pouvoir  vacciner  un  troupeau  de  six  cents  bêtes, 
que  l’on  soumettrait  ensuite  à  toutes  les  épreuves 
connues  de  l’inoculation  du  claveau  et  de  coha¬ 
bitation  dans  les  troupeaux  atteints  de  cette 
maladie.  Beaucoup  de  probabilités  existent  en 
faveur  de  l’espoir  que  nous  avons  conçu  ;  il  ne 
nous  manque  que  l’occasion  de  faire  une  expé¬ 
rience  en  grand  ;  et  le  Comité  desire  très-ardem¬ 
ment  que  ses  collaborateurs  des  départemens  , 
que  des  propriétaires  amis  de  l’agriculture,  lui 
en  facilitent  les  moyens.  Rien  dans  cette  re¬ 
cherche  n’est  dangereux;  toutes  les  chances  sont 
en  faveur  de  la  tentative  ,  et  nous  ne  déses¬ 
pérons  pas  que  cette  belle  entreprise  ne  soit 
faite.  Déjà  M.  le  Préfet  de  l'Hérault  s’est  occupé 
de  cet  objet  important  ;  le  Comité  ne  doute  pas 
que  les  Médecins  de  Montpellier  ne  mettent  à 
seconder  les  intentions  du  premier  magistrat  de 
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leur  département,  le  zèle  et  les  lumières  qu’on  a 
droit  d’attendre  d’eux. 

Jusque-là  cependant ,  jusqu’à  ce  que  la  ques-  ^  Comité , 
tion  soit  résolue,  le  Comité  n’a  pas  cru,  dans  les  tucle  1,11  suc- 
diverses  circonstances  où  il  a  été  consulté,  devoir  ma.nde  la  cla_ 
recommander  exclusivement  une  pratique  que 
cependant  des  succès  marqués  ont  couronnée 
il  a  craint  que  ces  succès  trop  peu  nombreux  ne 
fussent  trompeurs  ,  et  il  a  conseillé  d’adopter 
l’inoculation  du  claveau  comme  plus  certaine, 
quoiqu’offrant  quelques  chances  de  danger.  Il 
a,  dans  ces  occasions,  donné  une  preuve  nou¬ 
velle  de  son  impartialité  ,  de  son  amour  de  la 
vérité.  C’est  ainsi  qu’informé  par  M.  Bunïva , 
qu’une  épizootie  de  claveau  existait  près  de 
Turin,  il  n’a  pas  hésité  de  lui  écrire  que  sur- 
le-champ  il  s’empressât  de  faire  inoculer  le  cla¬ 
veau  à  tous  les  animaux  qui  auraient  jusqu’alors 
échappé  à  la  contagion. 

Le  Comité  va  répéter  ces  expériences  impor¬ 
tantes  ;  s’il  est  secondé  par  ses  correspondais ,  si 
d’autres  essais  sont  entrepris  dans  d’autres  lieux 
de  l’Empire  ,  il  ne  négligera  rien  pour  obtenir  sur 
cette  partie  de  ses  recherches ,  tous  les  renseigne- 
mens  qui  doivent  enfin  fixer  l’opinion  générale. 
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Des  Conseils 
généraux  île 
département 
et  plusieurs 
Préfets  votent 
diverses  som¬ 
mes  pour  la 
propagation 
de  lu  vaccine. 


CONCLUSIONS  DU  RAPPORT. 

Les  récompenses  que  le  Ministre  a  accordées 
aux  personnes  qui,  d’après  les  rapports  précé- 
dens  du  Comité ,  avaient  mis  le  plus  de  zèle  à 
propager  la  vaccine,  et  s’étaient  fait  remarquer, 
soit  par  des  observations  nouvelles,  soit  par  des 
efforts  extraordinaires,  ont  sans  doute  suggéré 
à  quelques  Conseils  généraux  de  département, 
à  quelques  Préfets ,  à  des  Sociétés  savantes ,  et 
meme  à  des  particuliers,  l’idée  qu’ils  obtien¬ 
draient  dans  leurs  arrondissemens  respectifs  des 
résultats  satisfaisans  ,  s’ils  pouvaient  procurer 
aux  Vaccinateurs  ,  non-seulement  des  récom¬ 
penses  pécuniaires  ,  mais  même  des  marques 
honorables  de  la  gratitude  des  autorités  locales. 

C’est  dans  cette  intention  que  le  Conseil 
général  du  département  du  Doubs  a  voté  une 
somme  de  1200  francs  pour  subvenir  aux  frais 
de  la  propagation  de  la  vaccine,  et  pour  récom¬ 
penser  le  zèle  des  Médecins  qui  s’occupent  avec 
tant  de  succès  de  cette  tâche  honorable;  que 
le  Conseil  du  département  de  Gènes  a  voté, 
pour  le  même  objet,  une  somme  de  1  S 00  fr. 

Dans  la  dernière  session  du  Conseil  général 
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du  département  du  Pô,  M.  Loisel ,  Préfet,  a 
proposéau  Conseil  de  voter,  pour  la  propagation 
du  nouveau  préservatif,  une  somme  annuelle 
dont  la  quotité  devait  être  fixée  par  le  Conseil. 

MM.  les  Préfets  des  départemens  de  Marengo 
et  de  la  Haute-Saone  ont  accordé  des  gratifica¬ 
tions  à  MM.  Grillo ,  Chirurgien  de  l’hôpital 
d’Alexandrie,  etNedey ,  Médecin  à  Vesou!  ;  tous 
deux,  et  le  dernier  sur -tout,  ont  donné  dans 
leurs  départemens  des  preuves  d’un  zèle  et  d’une 
constante  activité  dignes  des  plus  grands  éloges. 

M.  le  Préfet  du  Tarn  a  mis  à  la  disposition 
du  Comité  de  Gaillac  une  somme  de  800  fiv 
pour  être  convertie  en  livres  et  en  instrumens  de 
chirurgie,  dont  la  distribution  devait  être  faite 
aux  personnes  qui  auraient  pratiqué  un  plus 
grand  nombre  de  vaccinations,  ou  qui  se  seraient 
distinguées  par  des  efforts  extraordinaires. 

Enfin  MM.  les  Préfets  de  la  Stura  et  de  Sam- 
bre-et-Meuse ,  témoins  des  sacrifices ,  des  dé- 
placemens  et  des  succès  de  plusieurs  Médecins 
et  de  quelques  ecclésiastiques  ,  ont  prié  Son 
Excellence  de  vouloir  bien  accorder  à  quel¬ 
ques-uns  d’entre  eux  des  gratifications  qui 
pussent  les  dédommager  des  dépenses  qu’avaient 


Ailleurs ,  on 
institue  <les 
primes  pour 
ceuXj  qui  au¬ 
ront  fait  le 
plus  de  vacci¬ 
nations. 


Dans  d’autres 
endroits  ,  on 
donne  des  mé¬ 
dailles. 
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occasionnées  des  voyages  dans  des  cantons  éloi¬ 
gnés  de  celui  de  leur  domicile. 

Ailleurs,  on  a  voulu  stimuler  le  zèle  par 
l’espoir  de  primes  que  l’on  a  instituées  en  faveur 
des  personnes  qui  auraient  pratiqué  le  plus  de 
vaccinations.  C’était  ,  selon  l’expression  de 
MM.  Galeron ,  de  l’Aigle,  et  Pacoud ,  de  Bourg, 
le  seul  moyen  de  n’avoir  plus,  dans  l’espace  d’un 
à  deux  ans,  que  les  nouveaux  nés  à  vacciner.  La 
Société  d’agriculture  du  département  de  Loir- 
et-Cher  en  a  décerné  une  à  M.  Lemaire ,  Chi¬ 
rurgien  à  Montdoubleau  ;  et  M.  le  Préfet  du 
Haut-Rhin,  après  avoir  obtenu  du  Conseil  gé¬ 
néral  de  ce  département,  qu’une  somme  serait 
destinée  aux  frais  nécessaires  à  la  propagation 
de  la  vaccine  ,  demandait  à  Son  Excellence 
que,  pendant  quelques  années  ,  elle  fût  portée 
à  1500  francs,  pour  pouvoir  multiplier  les 
primes  et  offrir  aux  Médecins  qui  se  déplacent, 
un  dédommagement  réel  :  cette  somme,  modi¬ 
que  en  elle -meme  en  comparaison  des  avan¬ 
tages  qui  en  résulteront ,  doit  produire  en  1808, 
selon  cet  Administrateur,  douze  mille  vaccina¬ 
tions  bien  constatées. 

Dans  d’autres  endroits,  des  médailles  ont  été 
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décernées  à  ceux  qui  avaient  obtenu  le  plus  de 
succès. 

Ainsi ,  la  Société  d'agriculture  du  départe¬ 
ment  des  deux  Sèvres  a  donné  à  M.  Audebert , 
Ch  irurgien  à  Thouars  ,  une  médaille  ' d'or ,  en 
témoignage  de  la  reconnaissance  de  ses  conci¬ 
toyens  ,  pour  le  zèle  qu’il  a  mis  à  les  soustraire 
au  fléau  de  la  petite  vérole. 

Le  Comité  de  vaccine  de  Poitiers  a  distribué 
cinq  médailles  d’encouragement  à  ceux  de  ses 
collaborateurs  qui  avaient  recueilli  les  observa¬ 
tions  les  plus  importantes ,  imaginé  des  pro¬ 
cédés  nouveaux  pour  conserver  le  fluide  vaccin, 
ou  pratiqué  un  grand  nombre  de  vaccinations. 

Un  riche  propriétaire  des  environs  de  Lille 
a  remis  à  M.  le  Préfet  du  département  du  Nord, 
quatre  médailles  qu’il  le  priait  de  distribuer  aux 
vaccinateurs  qui  auraient  obtenu  le  plus  de  succès. 

Enfin  le  Conseil  général  du  département  de 
Maine-et-Loire  a  voté  une  médaille  d’encoura¬ 
gement  pour  M.  Pilastre,  citoyen  riche  et  géné¬ 
reux,  qui  a  employé  tout  son  crédit,  et  quelque¬ 
fois  même  donné  de  l’argent,  pour  engager  les 
paysans  à  recourir  à  la  vaccine ,  qu’il  leur  a  fait 
administrer  gratuitement. 


I.a  Société 
d’agriculture 
des  Deux-Sè¬ 
vres. 


Le  Comité 
de  Poitiery, 


Un  proprié¬ 
taire  de  Lille. 


i 

Le  Conseil 
général  de 
Maine  -  ct- 
Loire. 


Dins  quel- 
ques  dépar- 
temens  on 
propose  d’in¬ 
terdire  i’ino- 
culation  va¬ 
riolique; 


(  ) 

A  ces  récompenses  flatteuses  accordées  au 
zèle  ,  à  ces  distinctions  honorables  décernées 
au  talent,  se  sont  jointes,  dans  quelques  dépar- 
temens,  des  demandes  formelles  d’interdire  l’ino¬ 
culation  de  la  petite  vérole  ,  de  rendre  la  vaccine 
obligatoire ,  et  de  contraindre  les  familles  à  se 
soumettre  à  une  méthode  qu’elles  devraient 
adopter  par  conviction ,  et  par  la  simple  consi¬ 
dération  des  avantages  qu’elle  procure. 

Ainsi,  M.  le  Préfet  du  Finistère  a  ordonné 
que,  dans  l’étendue  de  son  département,  on  ne 
pratiquât  plus  l’inoculation  de  la  petite  vérole  , 
qu’il  considère  comme  une  cause  sans  cesse 
renaissante  d’épidémies  varioleuses. 

M.  le  Préfet  de  i’Héraut,  en  faisant  connaître 
à  Son  Excellence  que  M.  Haguenot ,  Médecin 
de  Pezenas  ,  demandait  qu’on  prohibât  cette 
pratique,  témoignait  le  désir  qu’au  moins,  si  on 
la  tolérait,  elle  ne  fût  permise  qu’aux  seuls 
Docteurs  ,  et  qu’on  la  considérât  comme  une 

de  ces  opérations  majeures  dont  la  loi  du  ip  ven- 

/ 

tôse  an  1 1  défend  la  pratique  aux  Officiers  de 
santé. 

La  Société  de  médecine  de  Marseille,  per¬ 
suadée  que  le  grave  inconvénient  qu’on  reproche 
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à  l’inoculation  de  la  petite  vérole ,  est  fondé  , 
a  engagé  l’Autorité  supérieure  à  défendre  la 
pratique  d’une  méthode  qui  répand  la  contagion 
d’une  manière  si  active ,  et  elle  a  témoigné  le 
désir  que  le  Comité  central  demandât  au  Gou¬ 
vernement  que  cette  opération  fût  absolument 
prohibée. 

MM.  Aude  et  Buniva ,  de  Turin;  VAorbe  ,  de 
Roanne  ,  se  sont  plaints  que  les  inoculations 
varioliques  pratiquées  dans  ces  villes  au  prin¬ 
temps  de  i  807,  avaient  fait  naître  les  épidémies 
varioleuses  qui  les  ont  ravagées  ,  et  contre 
lesquelles  les  efforts  des  Vaccinateurs  ont  été 
presque  impuissans.  Ces  médecins  ont  aussi 
formé  le  vœu  que  l’ancienne  inoculation  fût  in¬ 
terdite,  puisque  la  nouvelle  ,  qui  en  réunit  tous 
les  avantages,  ne  présente  aucun  de  ses  dangers. 

C’est  sans  doute  cette  dernière  considération 
qui  a  déterminé  plusieurs  Administrateurs  et 
plusieurs  particuliers  à  desirer  que  les  parens 
fussent  tenus  de  faire  vacciner  leurs  enfans. 

Tels  sont  au  reste,  Messieurs,  les  moyens 
exécutés  et  ceux  qui  ont  été  proposés  dans 
quelques  départemens,  pour  rendre  générale  la 
pratique  de  la  vaccine. 


D’obliger  les 
païens  à  faire 
vacciner  leurs 
enfans  ; 


De  charger 
les  Médecins 
des  épidémies 
de  vacciner  ; 


D’engager 
les  Ecclésias¬ 
tiques  à  prê¬ 
cher  en  faveur 
de  cette  dé¬ 
couverte  ; 
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Vous  avez  vu,  dans  la  première  partie  ,  que 
plusieurs  Préfets  ,  des  Maires  ,  et  quelques 
Administrations  d’hospices  ,  avaient  prescrit 
qu’aucun  secours  ne  serait  distribué  aux  indi- 
gens  dont  les  enfans  n’auraient  pas  été  vaccinés; 
que  dans  certains  départemens,  les  nourrices 
chargées  des  enfans  abandonnés  ont  été  me¬ 
nacées  d’être  privées  de  leurs  salaires,  si  leurs 
nourrissons  n’avaient  pas  été  vaccinés  dans  un 
temps  déterminé.  A  ces  premières  mesures,  on 
a  proposé  d’ajouter  les  suivantes  r 

On  a  imposé  la  loi  aux  Médecins  chargés  de 
donner  des  soins  dans  les  épidémies  ,  de  ranger 
la  propagation  de  la  vaccine  parmi  leurs  pre¬ 
mières  obligations. 

Ailleurs,  et  particulièrement  dans  les  dépar¬ 
temens  du  Morbihan  et  de  la  Vendée  ,  plu¬ 
sieurs  personnes  ont  pensé  que  le  seul  moyen  de 
rendre  la  vaccine  vraiment  populaire,  était  d’en¬ 
gager  les  ecclésiastiques  à  seconder  les  Méde¬ 
cins  par  tous  les  moyens  de  persuasion  que  leur 
donne  leur  influence  sur  l’esprit  des  habitans. 

M.  le  Maire  de  la  ville  de  Fontenay  pense 
même  qu’on  ne  pourra  obtenir  des  résultats 
positifs  que  lorsque  le  Gouvernement  aura 
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invité,  par  tous  les  moyens,  MM.  les  Évêques 
à  engager  les  Curés  à  prêcher  la  nouvelle 
méthode  ,  à  lire  chaque  dimanche  au  prône  des 
détails  sur  les  contre -épreuves  et  les  bienfaits 
de  la  vaccine  ,  à  persuader  aux  habitans  qu’ils 
se  rendent  coupables  ,  s’ils  négligent  de  faire 
vacciner  leurs  enfans.  Ces  ecclésiastiques  seraient 
chargés  de  tenir  des  registres  très -exacts  des 
individus  vaccinés,  et  les  remettraient  à  l’auto- 
ri  té  supérieure. 

D’autres  personnes  ont  proposé  des  moyens 
plus  directs  d’éteindre  tout-à-fait  la  petite  vérole. 
MM.  Laprevote,  Vicaire  à  Andelans  ;  Carre,  Mé¬ 
decin  à  Tonnerre;  Pinel,  Chirurgien  à  Lhardy; 
Bonnet-Dorion ,  propriétaire  à  Crest,  nous  ont 
mandé  que  pour  obtenir  ce  résultat,  il  était  né¬ 
cessaire  ou  de  faire  chaque  année  un  relevé 
exact  des  naissances  ,  d’après  lequel  le  Préfet 
ferait  vacciner  tous  les  individus  nés  dans 
l’année  ,  ou  de  forcer  les  parens  à  recourir  au 
préservatif  dans  un  temps  déterminé;  enfin  de 
défendre  aux  Instituteurs  de  recevoir  dans  leurs 
écoles  les  enfans  qui  n’auraient  pas  été  vaccinés. 

MM.  les  Préfets  de  la  Haute- Marne  et  de 
l’Oise  n’ont  pas  laissé  ignorer  à  Son  Excellence, 
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que  le  seul  moyen  de  faire  disparaître  les  épi¬ 
démies  varioleuses  ,  était  de  forcer  les  parens 
à  faire  vacciner  leurs  enfans ,  et  de  maintenir 
en  vigueur  cette  disposition  pendant  quelques 
années,  pour  tous  ceux  qui  viendraient  à  naître. 

M.  Delaroque  avait  proposé  qu’un  Directeur 
général  de  vaccination  fît  tous  les  ans  dans 
chaque  département  une  inspection  ;  qu’il  se  fit 
représenter  les  registres  des  naissances  et  des 
vaccinations  pratiquées ,  et  que  les  parens  qui 
n’auraient  pas  fait  vacciner  leurs  enfans,  fussent 
assujettis  à  une  amende  au  bénéfice  des  hôpitaux. 

D'imposer  M.  Haguenot  pensait  que  si  l’on  imposait  une 

aux  personnes  amende  aux  parens  qui  refuseraient  de  taire 

qui  ne  feraient  .  .  C  \  l>  r  • 

pas  vacciner  vacciner  leurs  entans ,  les  pauvres  ,  pour  1  éviter , 

leurs  enfans.  f  .  /  •  r 

s  empresseraient  de  recouriï  au  preservatil;  et 
les  riches  seuls  ,  qui  en  général  ont  plus  de 
lumières  que  la  classe  indigente,  ne  seraient  pas 
excusables  d’encourir  cette  peine.  Parce  moyen, 
la  mesure  ne  serait  onéreuse  pour  personne,  et 
l’Administration  publique  obtiendrait  le  résultat 
qu’elle  desire. 

M.  le  Préfet  du  Nord  voudrait  qu’une  loi 
forçât,  sous  peine  d’amende,  tout  parent  à  pré¬ 
senter  ses  enfans,  avant  l’âge  de  quinze  mois, 


au 
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au  Médecin  chargé  de  pratiquer  les  vaccinations 
dans  chaque  canton  de  l’Empire. 

AI.  ie  Préfet  du  Haut-Rhin  écrivait  à  Son 
Excellence  qu  il  serait  nécessaire  ,  i.°  de  trou¬ 
ver  un  moyen  facile  de  connaître  avec  exactitude 
le  nombre  des  individus  vaccinés  chaque  année, 
afin  de  voir  si  ce  nombre  est  en  proportion  avec 
celui  des  naissances;  2.0  de  stimuler  sans  cesse 
l’habitant  de  la  campagne,  et  de  l’obliger  même 
à  recourir  à  la  nouvelle  méthode,  en  soumettant 
toute  maison  ,  toute  commune  infectée  de  la 
contagion  variolique,  à  des  précautions  sévères 
d’autant  plus  justes,  que  tous  les  moyens  de 
préservation  sont  connus  et  offerts. 

Cet  Administrateur  pensait  que,  pour  l’exé¬ 
cution  de  sa  première  proposition,  on  pourrait 
ordonner  à  tout  individu  pratiquant  l’inocula¬ 
tion  de  la  vaccine  ,  de  remettre  ,  sous  peine 
d  amende ,  au  Maire  de  la  commune  ,  un  état 
exact  et  détaillé  de  ses  opérations.  Ces  états 
seraient  envoyés  aux  Sous-prefets,  et  serviraient 
à  la  confection  d  états  généraux  d’après  lesquels 
on  distribuerait  tous  les  ans  des  primes  à  ceux 
qui  auraient  fait  un  plus  grand  nombre  de 
vaccinations.  Les  amendes  augmenteraient  la 
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çomme  à  distribuer  en  primes  ,  et  tout  concour¬ 
rait  à  exciter  le  zèle  et  à  étendre  les  bienfaits 
de  la  nouvelle  méthode. 

Quant  à  la  seconde  mesure  que  propose  le 
Préfet,  on  parviendrait  à  l’exécuter  et  à  entre¬ 
tenir  le  peuple  dans  une  idée  de  terreur  contre 
la  petite  vérole,  en  assujettissant  toute  maison  ou' 
toute  commune  infectée  à  une  sorte  de  quaran¬ 
taine  ;  sauf  à  prodiguer,  aux  frais  des  communes  , 
des  secours  aux  individus  ainsi  séquestrés. 

Ce  séquestre  ne  paraissait  pas  au  Docteur 
Decarro  une  mesure  à  l’adoption  de  laquelle 
l’Administration  dut  répugner;  il  la  compa¬ 
rait,  avec  raison  ,  à  la  quarantaine  que  l’on 
impose  aux  vaisseaux,  lorsque  l’on  peut  craindre 
qu’ils  ne  répandent  les  miasmes  de  la  peste 
ou  de  la  fièvre  jaune;  et  dans  les  cas  où  l’on  a 
à  redouter  les  épidémies  varioleuses  ,  peut-on 
prendre  trop  de  précautions  pour  éloigner  un 
fléau  au  moins  aussi  destructeur  que  ceux  contre 
lesquels  des  mesures  de  quarantaine  rigoureuses 
sont  prescrites! 

M.  Tciillet ,  Médecin  à  Agde  ,  pensait  qu’après 
avoir  mis  en  usage  tous  les  moyens  de  persua¬ 
sion,  il  serait  nécessaire,  si  l’on  voulait  détruire 
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tout-à-fait  ia  petite  vérole  ,  de  recourir  à  des 
mesures  indirectement  coercitives,  comme  d’or¬ 
donner  qu’après  un  laps  de  temps  déterminé 
(dix  ans  par  exemple) ,  tout  individu  atteint  de 
la  variole  ,  fût  séquestré  à  la  campagne  et  gardé 
à  vue,  comme  le  serait  un  pestiféré,  et  cela  à 
9es  frais  ,  ou,  en  cas  d’indigence,  aux  frais  de  la 
commune;  de  refuser,  à  la  même  époque,  l’ad¬ 
mission  à  l’apprentissage  et  dans  les  établisse- 
mens  publics  de  toute  nature  ,  à  tout  individu 
qui  n’établirait  pas,  par  des  certificats  authen¬ 
tiques,  la  preuve  qu’il  a  été  vacciné  ou  qu’il  a 
eu  la  petite  vérole  naturelle  ;  enfin  M.  Tûillct 
ajoutait  à  ces  mesures  déjà  très-sévères  ,  l’in¬ 
terdiction  du  mariage  à  quiconque  n’appor¬ 
terait  pas  de  semblables  certificats  à  l’officier 
public. 

MM.  Latour ,  de  Revel ,  et  Delaroque ,  partant 
du  principe  qu’une  chose  reconnue  utile  au  plus 
grand  nombre,  est,  par-là  même,  juste  et  néces¬ 
saire  ,  croient  qu’on  peut  aujourd’hui  que  l’on 
est  arrivé  au  point  où  la  vaccine  n’est  plus  une 
affaire  d’opinion,  en  rendre  ia  pratique  obli¬ 
gatoire. 

Tels  sont,  Messieurs,  les  vœux  formés  par 
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<îe  ces  vœux  n* 
peuvent  être 
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le  '^jouvenie- 
ment. 


Le  Comité 
presenteà  Sou 
Excellence  les 
noms  de  ses 
plus  laborieux 
coopérateurs. 
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des  hommes  mus  uniquement  par  i’amour  du 
bien ,  mais  qui  n’ont  peut-être  pas  assez  réfléchi 
que  la'  plupart  des  mesures  coercitives  qu’ils  pro¬ 
posent,  ne  sont  point  autorisées  par  les  lois ,  et  que 
la  douceur  et  la  persuasion  sont  les  moyens  les 
plus  efficaces  pour  faire  adopter  la  nouvelle  ino¬ 
culation. 

Le  Comité  terminera  son  rapport.  Monsei¬ 
gneur  et  Messieurs ,  en  désignant  à  la  Société 
ceux  de  ses  collaborateurs  qui  se  sont  particu¬ 
lièrement  distingués  dans  le  cours  des  deux  der¬ 
nières  années ,  par  leur  zèle  ,  leurs  efforts  et  leurs 
sacrifices  de  tout  genre.  La  récompense  flatteuse 
que  son  Excellence  a  précédemment  accordée  aux 
personnes  qui  avaient  le  mieux  rempli  les  inten¬ 
tions  du  Gouvernement  ,  a  été  une  distinction 
tellement  honorable  pour  celles  qui  l’ont  méritée, 
et  un  sujet  si  puissant  d’émulation  pour  celles 
qui  ne  l’avaient  pas  obtenue,  qu’aujourd’hui  le 
Comité  a  peine  à  pouvoir  distinguer,  dans  le 
nombre  de  ses  collaborateurs,  ceux  qui  peuvent 
prétendre  le  plus  justement  à  la  médaille  que  le 
Ministre  accorde.  Tous  ,  en  général  ,  ont  des 
droits  acquis  à  la  bienveillance  du  Gouverne¬ 
ment,  à  la  reconnaissance  de  leurs  concitoyens; 
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et  le  Comité,  en  annonçant  que  le  plus  grand 
nombre  a  donné  des  preuves  d’un  dévouement 
digne  des  plus  grands  éloges,  acquitte  une  partie 
de  la  dette  qu’il  a  contractée  envers  eux. 

Mais,  dans  ce  nombre,  il  en  est  qui  doivent 
être  particulièrement  connus  de  la  société. 

En  première  ligne  ,  le  Comité  place  M.  de  la 
Rochefoucault- Liancourt ,  celui  auquel  la  France 
doit  la  connaissance  du  nouveau  préservatif  ; 
celui  qui  ,  le  premier,  a  provoqué  l’attention 
générale  sur  cette  salutaire  méthode,  en  ouvrant 
une  souscription  et  proposant  la  formation  du 
Comité;  celui  qui,  depuis  cette  époque,  n’a 
cessé  de  la  propager  dans  les  environs  de  ses 
terres  ,  et  qui  a  été  assez  heureux  pour  en 
bannir  la  petite  vérole. 

Le  Comité  appelle ,  sur  ce  citoyen  zélé  et 
estimable,  la  gratitude  du  Gouvernement,  et 
il  manifeste  le  désir  que  Son  Excellence  le 
Ministre  de  l’intérieur  fasse  plus  particulière¬ 
ment  connaître  à  Sa  Majesté  l’important  service 
rendu  par  les  soins  et  la  philantropique  sollici¬ 
tude  de  M.  de  la  Rochefoucault ,  à  une  patrie  qu’il 
a  fait  jouir  des  bienfaits  de  l’inoculation  Jenné- 
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Nous  croyons  devoir  placer  après  lui  M.  Bar - 
rey ,  Médecin  à  Besançon,  etM.  Nedey ,  Médecin 
à  Vesoul,  qui  ont  fait  preuve  dans  leurs  dépar- 
temens  du  zèle  le  plus  louable  ,  du  désintéres¬ 
sement  le  plus  absolu,  et  qui  ont  pratiqué  le 
plus  grand  nombre  de  vaccinations.  Ces  deux 
infatigables  praticiens  ont  déjà  obtenu  une  mé¬ 
daille  d’argent;  le  Comité  prie  Son  Excellence 
d’examiner  s’il  ne  serait  pas  convenable,  et  s’il 
est  possible  de  leur  décerner,  ainsi  qu’à  M.  de 
Liancourt,  une  médaille  en  or. 

Ceux  de  nos  collaborateurs  dont  les  noms 
suivent,  ont  aussi  des  droits  à  la  munificence  du 
Ministre,  et  le  Comité  croit  devoir  demander, 
pour  eux,  des  médailles  d’argent. 

MM. 

Locard,  Sous-préfet  à  Borgo-San-Donino; 
Buniva  et  Aude ,  Médecins  à  Turin  ; 

A4  es  saut ,  Officier  de  santé  à  Aigurande; 
Lemoine,  Chirurgien  à  Nancy; 

Daniel ,  Médecin  à  Beauvais  ; 

Himly ,  Pasteur  à  Court  ; 

Grosjean ,  Médecin  à  Plombières; 

Didelot ,  Curé  à  Gerbepal  ; 

ILussey ,  Propriétaire  à  Dunkerque; 
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Caroiit ,  Chirurgien  à  Melazzo  ; 

Bunnet-d’ Orion ,  Propriétaire  à  Crest  ; 

Deldmque ,  ancien  Officier  de  cavalerie  à  Privas  ; 
M.lle  Goiran ,  fille  du  Maire  de  Couzon  ; 

Brion  et  Bellay ,  Médecins  à  Lyon  ; 

Pacoud ,  Médecin  à  Bourg; 

Crcyton ,  Médecin  à  Anse; 
Morïcheau-Beauchamp ,  Médecin  à  Poitiers; 
Guye'tant ,  Médecin  à  Lons-Ie-Saulnier  ; 

Missa,  Médecin  à  Soissons  ; 

Pellieax ,  Médecin  àBeaugency; 

Bouriat ,  Médecin  à  Tours; 

Demohr ,  Médecin  à  Arras. 

Le  Comité  présente  en  même  temps  les 
noms  de  MM. 

Tenand,  Médecin  à  Bellay; 

Terrier,  Médecin  à  Pau  ; 

Delepinay  ,  Propriétaire  à  Châteaudun  ; 

Serrières ,  Médecin  à  Nancy; 

Voisin,  Médecin  à  Versailles; 

i 

Dufau  fis ,  Médecin  à  Mont-de-Marsan; 
Detcheherry ,  Officier  de  santé  à  Tardets; 
Lemaire,  Médecin  à  Montdoubleau  ; 

Langlois,  Vétérinaire  à  Châlons; 
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Haguenot,  Médecin  à  Pezenas; 

Morelot ,  Médecin  à  Beaune; 
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Jouilleton,  Médecin  à  Gueret; 

Amussat ,  Officier  de  santé  à  Brioux; 

M.me  Hély ,  a  Crevecœur ,  département  de 
l’Orne  ; 

Colombot ,  Médecin  à  Vesouf  ; 

D  espar  anche  s ,  Médecin  à  Blois; 

Dumay ,  Chirurgien  à  Marennes; 

C/ianiporcin ,  Curé  à  Peipin  ; 

Couguet-Duhoisset ,  Curé  à  Balainvilliers  ; 

Delai ue ,  Secictaire  de  la  Société  de  iVlédecine 
de  l’Eure , 

Comme  ayant  fait  preuve  ,  dans  leurs  arrondis- 
semens  respectifs,  d  un  zèle  infiniment  louable. 
Il  pjopose  a  Son  Excellence  de  leur  accorder, 
en  témoignage  de  la  mention  qui  est  faite  ici  de 
leurs  efforts,  une  médaille  de  bronze. 

Signe'  Huzard,  Président;  Corvtsart, 
Delasteyrie,  D  o u s sin-D ub reuil  , 
Guillotin,  Halle,  Jadelot, 
J.  J.  Lero ux ,  Marin  ,  Mongenot, 
Parfait,  Pinel,  Salmade  ,  Thouret; 
H  u  s  s  o  n  ,  Secrétaire. 
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Le  Ministre  a  témoigné  au  Comité 

central  sa  satisfaction  pour  le  soin  avec 
lequel  il  s’occupe  de  détruire  en  France  la 
petite  vérole.  II  a  promis  de  prendre  des 
mesures  pour  qu’à  l’avenir  chaque  Préfet 
envoyât  des  comptes  exacts  et  réguliers.  II 
a  annoncé  qu’il  devait  se  concerter  avec 
le  Ministre  des  cultes  pour  aplanir  tous  les 
obstacles  qui,  dans  quelques  diocèses,  pour¬ 
raient  encore  s’opposer  à  l’adoption  géné¬ 
rale  de  la  vaccine  ;  et  en  félicitant  le  Comité 
central  sur  sa  persévérance  ,  sur  la  marche 
expérimentale  qu’il  n’a  cessé  de  suivre ,  en 
lui  attribuant  une  partie  des  succès  qui  ont 
été  obtenus,  son  Excellence  l’a  assuré  quelle 
prendrait  toujours  une  part  active  à  ses 
efforts ,  et  qu’elle  le  seconderait  par  tous 
les  moyens  que  met  en  sa  puissance  l’auto¬ 
rité  dont  elle  est  revêtue. 


(  >22  ) 


Extrait  du  Procès-verbal  de  la  Séance  générale 
de  la  Société  centrale  établie  pour  l’extinction 
de  la  petite  Vérole  en  France ,  par  la  propa¬ 
gation  de  la  Vaccine. 

Paris,  le  28  Avril  1808. 

La  Société,  après  avoir  entendu  le  rapport  du 
Comité  central  ,  arrête  à  l’unanimité  que  S.  Exc.  le 
Ministre  de  l’intérieur  sera  prié  de  le  faire  imprimer, 
et  de  le  répandre  dans  les  départemens. 

P  our  extrait  conforme  : 

H  U  S  S  O  N  ,  Secrétaire. 


Son  Excellence  le  Ministre  de  l’intérieur, 
d’après  la  proposition  de  son  Bureau  des  hospices  et 
secours  publics  et  de  la  mendicité  ,  a  autorisé  l’impres¬ 
sion  de  ce  rapport ,  pour  être  envoyé  à  tous  les  Préfets , 
ainsi  qu’aux  Médecins,  Chirurgiens  et  Officiers  de  santé 
dont  les  travaux  ont  été  mentionnés  par  le  Comité. 
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Barrey ,  médecin . 
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Melazzo . 

43. 
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Sommesous . 

00 

Peipin . 
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Paris . 

79- 

Chanteloup . 

8. 

Versailles . 
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12. 

Niort . 

36. 

Tarbes . 

l7- 

Poitiers . 

18. 

Angers . . 
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Châteaudun . 
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Bar-sur-Ornain . 
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Creuzé,  médecin . 
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QQ. 

Creyton,  médecin . 

Anse . 

y  y* 

38. 
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Borgo-  San-Donino ,  Ran- 
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Dalché,  médecin . 

Spdan . 

43. 

Damotte,  médecin . 

Départ.1  du  Doubs.. 

38. 

Daniel,  médecin . 

Beauvais . 

Darquier,  offi  de  santé. . 

Miélan . 

D  u* 

4l. 

Dautour,  médecin . 

Ëtampes . 

44. 

Debry,  préfet  du  Doubs. 

Besançon . 

*3- 

Decarro,  médecin . 

V  ienne . 

114. 
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Decontade,  propriétaire.. 
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Defélice,  pasteur  des  ré- 
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Metz . 

32. 
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D  ~ 
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Paris . 
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Delagrave,  chirurgien... 
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Liancourt . 
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Delaroque,  ancien  milit.. 

Privas . 

35- 

Delarue,  secrétaire  de  la 

société  de  médecine  de 

l’Eure . 

/ 

62. 

Delaurière-d’Archiac ,  mé- 

decin . 

Archiac . 

A~i. 

Delbosc,  médecin . 

Villefranche . .  . 
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Delepinay,  propriétaire.  . 

Châteaudun . 

35- 

Deihumeau . . 
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Della-Bianca . 

Départ.’  de  la  Sesia. 

96. 

Demarchi,  chirurgien... 

Départ.’  de  la  Sesia. 

96. 

Demohr,  médecin . . 

Arras . 
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Depiaigne,  médecin . 

Montluçon . 

•t*. 

CO  ] 

De  Pommereuil,  préf.  du 
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Lille . 
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Depradt,  évêque . 

Poitiers . 
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Derrecart,  chirurgien  .  .  . 

Bulles . 

57- 
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Mézières . 

17- 
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Paris . 
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1 

Nevers . 
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Gallereux, 
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L’Aigle . 
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48. 
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Paris . 

Q2. 

y  — 

Gendrot,  vétérinaire.  .  .  . 
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3  6. 

Gouiilart,  chirurgien.  .  .  . 

/ 

Evreux . 

J 

52- 

Gourgues,  médecin . 
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6  4. 

Grach . 

5°. 

Gras,  méd.,n  du  4-c  corps 

de  la  grande  armée.  .  .  . 

45- 

Gratereau,  médecin.  . 
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6-> 

Grilio,  chirur.  de  l’hôpital. 
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I  .ia  nrnurf  .  .  . 
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07. 

Guyétant,  médecin . 

|  Lons-le-Saulnier.  . . 

y  / 
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Départent.'  de  l’Eure. 
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Hospice  de  Bicêtre. . 

Crevecœur . 

Charleville.  ....... 

Vesoul . 

/ 

Epinal . . 

Court . 

Chize . 


Ussel . 

Dunkerque. 
Reims. . . . , 
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Janson , curé . 

Beurre . 

Jerphanion  ,  préfet  de  la 

Haute-Marne . 

Chaumont . 

Jouilleton,  médecin . 

Guéret . . . 
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Versailles . 

Joyeux,  médecin . 

Privas . 

Jijchereau,  médecin . 

La  Flèche . 
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36. 

69. 

48. 

37- 

*5* 

14. 

32- 

67. 

91* 
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33- 
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100. 

44. 

43- 
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K 

Kempff . 

43- 

L 

Laboissière  (  Le  général  ) 

sénateur . 

Paris . 

24. 

Ladoucette  ,  préfet  des 

Hautes-Alpes . 

Gap . 

Lagorce,  médecin . 

La  Rochechouart. . . 

48. 

Lallemant  (  Le  docteur), 

maire . 

Nancy . . 

Lambert,  chirurgien . 

Fuaux . 

86 

Lana ,  chirurgien . 

Dép.nt  de  la  Sesia. . . 

96. 

Lanchetti,secr.  du  comité. 

Verceil . 

69. 

Langlois,  vétérinaire.  .  .  . 

Châlons-sur-Marne. . 

100. 

Lanoix,  médecin . 

Orléans . 

45- 

Lapreut  (Madame),  pio- 

priétaire . 

37- 

Laprevotte,  vicaire . 

Andelans . 

Latour,  chirurgien.  ..... 

Revel . 

48. 

Laumont ,  cons.cr  d’état, 

préfet  de  Seine-et-Oise. 

Versailles . 

12. 

Lavedan ,  médecin. ..... 

Versailles.  .  , 

90. 

Lavenères,  médecin . 

Tarbes . 

Lavétizon,  médecin . 

V  erberie . , 

43- 

Lecomte,  officierdesanté. 

Marly . 

50. 

4s. 

Lecoz, archevêque . 

Besançon .... 

28. 

Ledoyen,  vicaire . 

Erzée . 

Lejeune,  médecin . 

Laon . 

3°. 

67. 

I  2 
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Lélut,  médecin . 

Gy . . . 

68. 

Lemaire,  chirurgien . 

Monfdon  blea  u . 

i  n6, 

Lemerchier,  médecin. .  .  . 

Amiens . 

57.* 

Lemoine,  chirurgien . 

Nancy . 

44* 

Lenoir,  curé . 

Pomard . 

30. 

Lerévérend,  off.  de  santé. 

Granville . 

J 

52* 

Leroy,  officier  de  santé.  . 

Cherbourg . 

62. 

Lestourgy,  médecin . 

Argentai . 

67. 

Lezai-Marnésia,  préfet  de 

R  hin-pf-MoselIe . 

Cohlentz . 

I  X. 

Locard,  sous-préfet . 

Borgo-  San-Donino. 

*  1 

•  I9. 

Loisel,  préfet  du  Pô . 

Turin . 

104. 

Loreille,  chirurgien . 

Die . 

38. 

Lucas,  médecin . 

Gannat . 

33. 

M 

J  J 

Magisfel,  médecin . 

Saintes . 

67. 

Maires  (Les)  de  Fontenay,^ 

Dijon , Marseille,  Char-| 

leville,  Anvers,  Besan-' 

çon,  Vesoul,  Versailles,! 

2  I . 

Mézières ,  Verneuil  et1 

Missecle . 

Marilier,  chirurgien . 

Versailles . 

56. 

Marin,  chirurgien . 

Paris . 

19. 

Marion,  chirurgien . 

Pont-de-Roide . 

6->. 

Marquis,  pr.  de  la  Meurthe. 

Nanci . 

1  3 

Massot . 

Départent.'  du  1  arn. 

105. 

M  mission . 

Orléans . 

44. 

Mcssant,  chirurgien . 

Aigurande . 

38. 
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Michel,  médecin.  .  .  . 
Milet-Mureau,  préfet  de 

la  Corrèze . 

Millet,  chirurgien . 

Minier . 

Miollis,  pr.  du  Finistère. 

Missa,  médecin . 

Modas,  médecin . 

Mopinot,  chirurgien . 

Morel,  pasteur . 

Morel  de  Vindé . 

Morelot,  médecin . 

Moricheau  -  Beauchamp  , 

médecin . 

Morin,  médecin . 

Morlane,  chirurgien . 

Moulinier,  médecin . 

Mouton  fils,  médecin..  .  . 
Moutonnet,  vétérinaire.  . 
Muret . . 

Nedey,  médecin . 

Néron,  médecin . 

Nogaret,  pr.de  l’Hérault. 

Pacoud,  médecin . 

Pagé,  médecin . 


RESIDENCES. 

PAGES. 

Cap . 

45- 

Tulle . 

13- 

Crépy . 

87. 

Dole . 

44. 

Quimper . 

108. 

Soissons . 

43- 

Chevillard . 

67. 

Fismes . 

48. 

Courçemont . 

38. 

La  Celle . 

35- 

Beaune . 

48. 

Poitiers . 

41. 

Thenac . 

43- 

Metz . 

48. 

S.’-Benoît-du-Sault. 

48. 

Agde . 

69. 

Bourneville . 

IOO. 

Périgueux . 

44. 

N 

Vesoul . 

Saintes . 

44- 

Montpellier . 

102. 

P 

Bourg . 

33- 

Champagnolle . 

45- 

Paris . 

92. 

'  1 3 
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PAGES. 

Pasteurs  (Les)  de  la  reli- 

gion  réformée  J . 

Court  et  Tavannes. . 

Pellieux,  médecin . 

Beaugency .  . . . 

69. 

Pénard,  chirurgien . 

Saint-Savinien .... 

48. 

Percy,insp.r  gén.*1  du  ser- 

vice  de  santé . 

Paris . 

23- 

Pérès ,  pr.  de  Sambre-et- 

Meuse . 

Namur . 

I  O  J  . 

Petit ,  médecin . 

Corbeil . 

C  Ç. 

Phelipoteau,  sous-préfet. 

Sedan . 

20. 

Picault ,  chirurgien . 

Courtenay . 

44- 

Pie ,  chirurgien . 

Marciac . 

44. 

Pipnot,  médecin. 

Issoudun . '. . .  .  . 

Â2. 

Pilastre,  propriétaire.  .  .  . 

Départ,  de  Maine-et- 

Loire . 

107. 

Pinel,  chirurgien . 

Lhardy . 

38. 

Pingusson,  chirurgien.  .  . 

Au  Donjon . 

64. 

Plafet,  médecin . 

Felletin . 

88. 

Pnncet,  médecin.  .  .  . 

Feurs . 

6  2* 

Poiret,  médecin . 

Nancy . 

Â2. 

Prévost,  officier  de  santé. 

Brienne . 

48. 

Prieur,  chirurgien . 

Moulins . 

90. 

Puyboyer,  médecin . 

!  t 

Cussac . 

86. 

> 

R 

Ravelet,  officier  de  santé. 

Montmirail . 

48. 

Réal  (  Madame  ) . 

Va  la  ns . 

36. 

Renaud,  receveur  de  l’en- 

reeistrement . 

Alençon . 

Ô?. 

O 

i  Reynal,  médecin. 

) 

Départ,  de  l’Eure..  , 

4  *> 

4  y  1 

(  1 3  5  ) 


NOMS 

ET  QUALITÉS. 

RÉSIDENCES. 

|  PAGES. 

Rey,  étud.nt  en  médecine 

Paris . 

88. 

Rey,  médecin . 

Chàrillon . 

43- 

Ribes,  chirurgien  des  in- 

valides . 

Paris . 

24» 

Rigal ,  médecin . 

Caillar . 

,  Rieolet . 

/  / 

62. 

Rivière . 

Parrhenay . 

44. 

Robert,  préf  de  Marengo. 

Alexandrie . 

1 3- 

Robillard,  chirurgien.. . . 

Meslay-le-Vidame.  . 

67. 

Rousseau,  évêque . 

Orléans . 

27- 

Ronzel . 

Saint-Etienne . 

44. 

S 

Saint-Fresnes,  médecin.. 

Caen . 

79- 

Saint-Horand . 

Départ."'  de  l’Ailier. 

35- 

Sainte-Marie,  chirurgien. 

Ivry ,  près  Paris.  .  .  . 

45- 

Salmade,  médecin . 

Paris . 

87. 

Sarrois,  médecin . 

R  odpz . 

<v  3. 

Sella ,  médecin . 

M  osso . 

J  5 

74. 

Serrières,  médecin . 

Nancy . 

43- 

Serrurier  (  Le M.al),  gouv. 

des  invalides . 

Paris . 

24. 

Smith ,  vicaire . 

Niéderstaldtfeld.  .  .  . 

3'- 

Société  (  La  )  de  médecine. 

Evreux . 

48. 

Société  (La)  médicale.  .  . 

Douay . 

4>- 

Socquet,  médecin . 

Chambéry . 

41. 

Stock,  officier  de  santé.  . 

Saint-Avold . 

55' 

Snp,  rhirnrgipn . 

Orléans . 

44- 

t 

I  4 


(  I3<0 


NOMS 

ET  QUALITÉS. 

RÉSIDENCES. 

PAGES. 

T 

Taillet,  médecin.  ...... 

Agde . 

56, 

Tanthot,  médecin . 

Montlucon . 

OJ 

o° 

Tarbès,  chirurgien . 

Toulouse . 

9°. 

Tenand,  médecin . 

Terrier,  médecin . 

Bellay . 

Pau . 

64. 

52- 

96. 

Thomassen,  professeur.. 

Thuessinck . 

Torny,  médecin . 

Saint-Alban . 

45- 

Trépier . 

Départdde  laCreuse. 

81. 

Trussy,  médecin . 

Dép.‘  des  Ardennes. 

43- 

• 

y 

Valentin,  médecin . 

Marseille . 

52. 

22. 

Valette,  général . 

Besançon . 

Vannaque,  chirurgien.  .  . 

Remy . 

85. 

Vaublanc,  préf.  de  la  Mo- 

selle . 

(Vleî7 . 

1 6. 

V  autier . 

Toul . 

44. 

48. 

Vialar,  chirurgien . 

Villefranche . 

Viallay,  officier  de  santé. 

Châteaurenard . 

69. 

Vidal,  chirurgien . 

Cardefrenay . 

45- 

9  O 

Vigier,  médecin . 

Le  Mas . 

44. 

Villebreme  (M.mt),  pro- 

priétaire . 

37- 

43- 

Voisin,  médecin . 

(  '37  ) 


NOMS 

ET  QUALITÉS. 

RÉSIDENCES. 

PAGES. 

w 

\ÿorf>p;  médecin . 

Rouanne . 

109. 

i 

Y 

Yves.  r hirnrfnon . 

j  Montluçon . 

OS 

Z 

Zenone,  chirurgien . 

Départ. nt  de  la  Sésia. 

96. 

/ 


I 


EXTRAIT  DES  MINUTES 


DE  LÀ  SECRÉTAIRERIE  D’ÉTAT. 


Au  Palais  des  Tuileries ,  le  1 6  Mars  1 8oy. 


Nap  OLÉON,  Empereur  des  Français, 
Roi  d’Italie  ,  et  Protecteur  de  la  Confédé¬ 
ration  du  Rhin; 


V 


Sur  le  rapport  de  notre  Ministre  de  l’inté¬ 
rieur, 

Nous  AVONS  DÉCRÉTÉ  et  DÉCRÉTONS  CC  qtüi 
suit  : 


Article  I  .er 

i 

A  compter  de  l’exercice  1 8  t  o  ,  il  sera  ouvert, 
au  Ministre  de  l’intérieur,  un  crédit  de  cent  mille 
francs  par  an,  destiné  à  acquitter  les  dépenses 
relatives  à  la  propagation  de  la  vaccine. 

2. 


Le  projet  des  dépenses  nous  sera  soumis  par 


(  >39  ) 

notre  Ministre  de  l’intérieur,  au  i.er  novembre 
de  cette  année. 

3- 

II  sera  formé,  dans  l’étendue  de  l’Empire, 
vingt-cinq  dépôts  de  conservation  de  vaccin. 
Ces  étabiissemens  seront  organisés  auprès  des 
hospices  civils ,  et  particulièrement  auprès  de 
ceux  où  il  existe  des  orphelins  ou  des  enfans 
trouvés. 

4- 

Des  Comités  de  vaccine  siégeront  auprès  de 
ces  étabiissemens.  Ils  correspondront  avec  le 
Comité  central  de  Paris. 

Les  fonctions  des  membres  du  Comité  seront 
gratuites. 

5- 

/ 

Notre  Ministre  de  l’intérieur  statuera  sur  les 
mesures  qui  lui  seront  proposées  par  le  Comité 
central  de  Paris,  pour  accélérer,  par  tous  les 
moyens  possibles,  la  propagation  de  la  vaccine, 

6. 

Nos  Ministres  de  l’intérieur,  des  finances, 


; 


(  ’4o  ) 

et  du  trésor  public  ,  sont  chargés  de  l'exécution 
du  présent  décret. 

Signé  NAPOLÉON. 

Par  l’Empereur  : 

Le  Ministre  Secrétaire  d’état ,  signé  H.  B.  Maret. 

Pour  Ampliation  : 

Le  Ministre  de  l’intérieur ,  Comte  de  l’Empire , 

CRETET. 


Ta  B  LE  A  U 


(  i4 1  ) 

[  N.°  I.  ] 

Ta  BLE  AU  des  Vaccinations  pratiquées  en  France 
pendant  les  années  1806  et  i8oy. 


DÉPARTEMENS. 

VACCIN/ 

de  1806. 

ETIONS 

de  i  807. 

TOTAL 

des 

deux 

années. 

Ain . 

1,516. 

2,711. 

4'2*7-)j 

Aisne . 

4,929. 

3-439- 

8,368.  1 

Ailier . 

Il 

II 

3,082. 

Alpes  (Basses). 

1,854. 

2,017. 

3,87t. 

Alpes  (Hautes). 

5,000. 

3,000. 

8,000. 

Alpes-maritim. 

1,306. 

4,509. 

VN 

oo 

'-'"N 

Apennins .... 

Il 

2,464. 

2,464. 

Ardèche  . 

II 

Il 

Il  , 

Ardennes . 

138. 

2,648. 

2,786. 

Ariége . 

742. 

1,019. 

1,761.' 

Aube . 

500. 

939- 

*»439*j 

Aude . 

Il 

U 

U  j 

Aveyron . 

574- 

80. 

654-j 

j  Bouches  du-Rh 

5,000. 

5,000. 

1 0,000.  j 

1 

OBSERVATIONS. 


par  ie  Préfet. 


voyé  par  le  Préfet. 


Médecin  à  Borgo-Taro. 
e  Préfet  n’a  point  envoyé  d’état  ;  cepen¬ 
dant  les  vaccinations  ont  été  tres-nom- 
breuses  en  1807  :  on  en  est  redevable 
au  zèle  de  M.  Dclaroquc ,  Conseiller 
de  préfecture. 

Rapport  du  comité  adressé  par  le  Préfet, 
pour  les  arrondissemens  de  Charleville 
et  de  Vouziers;  les  autres  arrondisse¬ 
mens  n’ont  point  fourni  d’état. 

État  envoyé  par  le  Préfet. 

États  partiels  par  le  Préfet  (  439  )  •  parla 
lettre  de  M.  Haumont /  1  ,ooo.  Le  Pré¬ 
fet  annonce  que  le  nombre  des  vacci¬ 
nations  est  plus  considérable  ,  mais  que 
les  Médecins  et  Chirurgiens  n’ont 
point  remis  de  notes. 

Aucun  renseignement. 

I  État  de  l’administration  de  l’hospice  civil 
de  Milhau  ,  et  lettre  de  M.  ùarrois. 

Aucun  renseignement  du  Préfet. 

I  Rapport  du  comité  de  Marseille,  adressé 
par  le  Prélet  à  S.  L\c. 


(  '41  ) 


VACCINATIONS 

TOTAL 

des 

n  n  ç  r  d  1/  à  t  r  n  k  c 

de  1  806. 

de  1807. 

deux 

t/  JJ  \j  z  .  j\  y  /i  i  j  (y  A  V  u  1 

années. 

Calvados . 

1,806. 

1  .071. 

3,778. 

État  envoyé  par  le  Préfet. 

Cantal . 

U 

U 

«  1 

Le  Préfet  n’a  point  écrit  depuis  le  12 

0  \ 

messidor  an  1  3. 

Charente . 

204. 

État  envoyé  par  M.  Déluge  et  M.  Grate - 

150. 

354- 

reciu  ;  le  Préfet  jusqu'alors  n’a  pas 
écrit. 

Chareme-inf.c 

1,000. 

6,924. 

7,924. 

Lettre  du  Préfet  du  4  niai  i  808. 

Cher . 

64'. 

706. 

i,347- 

États  envoyés  par  le  Préfet. 

Correze . 

2,174. 

2,527. 

4,7c1* 

États  envoyés  par  le  Préfet. 

Par  MM.  Ben  à  Semur  ,  et  Morellot  à 

Côte-d’Or. . .  . 

77- 

300. 

377- 

Beaune.  Les  Préfets  qui  ont  précédé 

M.  Leçon teulx ,  n’ont  répondu  a  aucune 
lettre  du  Ministre,  depuis  l’an  13. 

Côtes-du-Nord. 

II 

Il 

1,275. 

États  envoyés  par  le  Préfet. 

Creuse . 

CO 

5,250. 

5,105. 

Rapport  du  comité,  et  tableau  de  M.  Ba- 

railon  de  Chambon. 

Doire . 

II 

U 

2,105. 

5>75'- 

Lettre  du  Préfet  du  28  mai  180S. 

États  envoyés  par  le  Préfet. 

Dordogne. . . . 

2,250. 

3,501. 

Par  les  différens  Médecins  et  Chirur- 

giens  du  département  et  par  M.  Barrey. 

I  Les  1 2,000  vaccinations  portées  ici 

Doubs . 

5-738- 

6,46 1 . 

12,199. 

1  pour  les  années  1  806  et  1  807  .  forment , 
l  en  les  joignant  à  celles  des  années 

I  précédentes  ,  un  total  de  près  de 
40,000  ,  dont  10,000  opérées  par 

M.  Barrey. 

Drôme . 

2,541. 

3,015. 

5,356. 

États  envoyés  par  le  Préfet. 

IDyle . 

Aucun  renseignement,  le  Préfet  n’ayant 
pas  jusqu’alors  accusé  réception  des 
diverses  lettres  du  Ministre. 

u 

Il 

Il 

Elbe  (Ile  d’ ). . 

II 

II 

U 

|  Aucun  renseignement. 

1  Rapport  du  comité  envoyé  par  le  Préfet. 

Escaut . 

U 

6,8  1 6. 

6,8.6. 

I  Ce  résultat  ne  peut  être  qu'approxi¬ 
matif,  parce  que  toutes  les  communes 

n’ont  pas  envoyé  leurs  états  . 

Eure . 

« 

11 

// 

Le  Prélet  n’a  point  correspondu. 

(  >43  ) 


VACCINATIONS 

TOTAL 

/ 

des 

DEPA  RTEMENS, 

de  1806. 

de  1807. 

deux 

t/  Sj  0  Jt\  r  91  il  is  iy  0  • 

années. 

Eure-et-Loir.  . 

Finistère . 

735- 

1  *554* 

785. 

1,071. 

1,5*0- 

2,625. 

États  envoyés  par  le  Préfet. 

États  envoyés  parle  Préfet. 

Forêts . 

870. 

2,898. 

a  *00  t  . 

Gard . 

2,646. 

1 

Ca  1 
4^  s. 
4^ 

États  transmis  par  le  Préfet. 

Garonne  (  H.  ). 

Gènes . 

Il 

Il 

597- 

7-099. 

Lettre  du  Préfet  du  1.*'  fév.  1807. 

État  envoyé  par  le  Préfet. 

j  y /• 

Le  Préfet  n’a  pas  répondu  aux  lettres  du 

Gers . 

65. 

485. 

55°, 

Ministre;  ces  états  sont  envoyés  par 
MM.  Duifr,  Dautour  et  Pie. 

:  Gironde . 

1,507. 

od 

O 

rrs 

4-565- 

États  adressés  par  le  Préfet. 

;Go!o . 

Il 

vrs 

rvs 

OO 

<v\ 

3.835. 

États  envoyés  par  le  Préfet. 

i 

!  »  f 

Hérault . 

2,066. 

3-°43- 

5,109. 

États  envoyés  par  le  Préfet. 

llie-et-Viiaine. . 

2,607. 

2,982. 

5,589. 

États  transmis  par  le  Préfet. 

Tableaux  envoyés  par  le  Préfet  ;  les  deux 
états  indiquent  l’an  1  S07  ;  on  a  mis  ici 
au  hasard  l’un  des  deux  à  1806:  au 

Indre . 

1,050. 

1,168. 

2,2 1 8.< 

\ 

1 

j 

reste  ils  différent  peu. 

D’après  les  divers  états  envoyés  par 

Indre-et-Loire. 

h 

u 

2,000.' 

M.  Bouriat ,  Secrétaire  du  comité  de 
vaccine  de  Tours. 

Isère . 

3-444- 

II 

4-^5°- 

II 

8,096. 

Il 

États  envoyés  par  le  Préfet. 

Le  Préfet  n’a  pas  répondu  aux  lettres  du 
Ministre. 

Jemmape .... 

Par  M.  Guyétant.  Le  Préfet  n’a  point 

envoyé  d’état.  M.  Dumont .  Médecin 

Jura . 

i5«- 

24  6. 

396.< 

à  Arbois,  a  pratiqué  un  grand  nombre 
de  vaccinations  ;  mais  il  n’a  point  en- 

voyé  d’état. 

Landes . 

1,115. 

3-939- 

J-°î4- 

États  envoyés  par  le  Préfet. 

Tableaux  envoyés  par  le  Préfet  ,  qui  n’a 

t  Léman  ...... 

1,410. 

590. 

2 , 00  0,  j 

pu  avoir  d’état  particulier  pour  la  ville 
de  Genève  ,  où  cependant  les  vaccina- 

tions  ont  été  nombreuses. 

Pas  d’états  pour  1806  et  1.807 ;  mais  de- 

Liamone . 

1 

i 

U 

H 

•  ! 

puis  le  1.*'  janvier  1808,  la  vaccine  a 
fait  de  rapides  progrès. 

(  >44  ) 


VACCINATIONS 

TOTAL 

DÉPARTEMENS. 

des 

n  n  c  r  n  1/  a  't  i  n  m  r 

de  1806. 

de  1 807. 

deux 

années. 

j  Loir-et-Cher .  . 

1 

Loire . 

34- 

499. 

58. 

1,542. 

92. 

Etats  envoyés  par  le  Préfet. 

Pratiquées  par  M.  Ponctt ,  Médecin  à 
Feurs.  Le  Préfet  n’a  pas  répondu  aux 

lettres  du  Ministre. 

Loire  (Haute). 

// 

// 

U 

Le  Préfet  n’a  point  envoyé  d'états. 

Le  Préfet  a  annoncé  qu’on  avait  pratiqué 

Loire-infér.c . 

H 

II 

" 

un  grand  nombre  de  vaccinations  ,  mais 
qu’il  lui  avait  été  impossible  de  se  pro- 

curer  des  états. 

i  Loiret . 

1,506. 

1,105. 

2,61 1. 

États  envoyés  par  le  Préfet. 

Lot . 

U 

Il 

Il 

Le  Préfet  n’a  jamais  répondu  aux  diffé¬ 
rentes  lettres  du  Ministre. 

| 

!  Lot  et-Garonn. 

1,003. 

1,092. 

2,095. 

États  envoyés  par  le  Préfet. 

Lozère . 

// 

Il 

// 

Le  Préfet  n’a  jamais  répondu  aux  lettres 

1 

du  Ministre. 

// 

9,066. 

9,066. 

États  envoyés  par  le  Préfet. 

'  Maine-et-Loire. 

C37°- 

1,695. 

3,065. 

États  envoyés  par  le  Préfet. 

Manche . 

// 

3 1 4- 

Il 

Mare  n  go . 

1,045. 

1,359- 

États  envoyés  par  le  Préfet. 

1  Marne . 

2,668. 

'.549- 

4,217. 

I  Marne  (Haute). 

352- 

375- 

727., 

États  envoyés  par  le  Préfet ,  et  par 
M.  Rdulin ,  pour  l’arrondissement  de 

Wassy. 

Mayenne . 

II 

II 

// 

Le  Préfet  n'a  répondu  à  aucune  des  lettres 
du  Ministre. 

Mcurthe . 

8,788. 

X>’C77- 

22,465. 

États  envoyés  parle  comité  de  vaccine 

|  de  Nancy. 

Par  MM.  C,tst(t  à  Ancemont  .  et  Mou - 

tïllard  à  Commercv.  Le  Préfet  n'a 

j  Meuse . 

U 

l  01. 

103. 

point  répondu  aux  diverses  lettres  du 
Ministre. 

J  S 

Plusieurs  prisonniers  anglais  ont  pratiqué 

un  erand  nombre  de  vaccinations. 

Meuse-infér.c . 

1,668. 

1 ,3  °5  • 

2,973. 

États  envoyés  par  le  Préfet. 

États  envoyés  par  le  Préfet  pour  l’arron- 

Mont-Blanc. .  . 

3  39- 

388. 

727-; 

disseinent  de  Chambéry  ;  les  autres 
«rrondissemens  n’ont  point  fourni 
d’etats. 

DÉPARTEMENT 


(  '4 5  ) 


VACCINATIONS 

TOTAL 

DÉPARTEMENS. 

des 

OBSERVATIONS. 

de  1806. 

de  1807. 

deux 

années. 

Mont-Tonner.c 

1,825. 

VJ 

OO 

CO 

4,613. 

États  envoyés  par  le  Préfet. 

Montenotte.  .. 

2 1 6. 

1,229. 

M45- 

Etats  envoyés  par  le  Préfet. 

Morbihan.  .  .  . 

// 

Il 

// 

Le  Préfet  n’a  point  envoyé  d’états. 
Rapport  de  M.  Alorlanne  envoyé  par  le 

Moselle . 

M  44- 

66 1 . 

Préfet ,  pour  l’année  1  866.  Le  total  de 

1807,  par  les  élèves  Sages-femmes  de 
Metz. 

Nèthes  (  Deux  ) 
Nièvre . 

859. 

3»1 57- 

4,01 6. 

États  envoyés  par  le  Préfet. 

Le  Préfet  n’a  point  envoyé  d’états. 

Nord . 

6,075. 

1 3,688. 

19,763. 

Compte  rendu  par  le  Préfet. 

Oise . 

6,007. 

États  envoyés  par  le  Préfet. 

Orne . 

2,838. 

États  envoyés  par  le  Préfet  et  par 
M.m*  Hely  de  Crevecœur, 

Ourte . 

5,602. 

4,8 1 6. 

10,418. 

États  envoyés  par  le  Préfet. 

Pas-de-Calais. . 

2,622. 

2,994. 

5,616. 

États  envoyés  par  le  Préfet. 

PÔ . 

// 

On  n  a  point  reçu  d’état,  quoique  MM. 
Buniva  ,  Audi  et  plusieurs  Médecins 

11 

aient  pratiqué  la  nouvelle  inoculation. 

Puy-de-Dôme . 

,  5,114- 

2,652. 

5,766. 

États  envoyés  par  le  Préfet. 

Pyrénées  (  B.  ). 

// 

Il 

1 6,96 1 . 

Rapport  envoyé  par  le  Préfet, 

Pyrénées  (  H.  ). 

Pyrénées-orien. 

2,440. 

2,344. 

4,784. 

*  ■ 

Etat  envoyé  par  le  Préfet. 

Le  Prefet  n’a  point  envoyé  d’état  •  mais 

n 

Il 

il  assure  qu’on  vaccine  tous  les  ans  les 
deux  tiers  des  enfans. 

Rhin  (Bas  ) .  .  . 
Rhin  (  Haut  ). . 
Rhin-et-Moselle 
Rhône . 

n 

3  >977- 
1,985. 
872. 

II 

6,801. 

4,761. 

1,548. 

10,471. 

'0,778. 

7,746. 

2,420. 

Compte  rendu  par  le  Préfet. 

États  envoyés  par  le  Prefet. 

États  envoyés  par  le  Préfet. 

Etats  envoyés  par  le  Préfet. 

Roer . 

5  >745- 

4,848. 

1  °, 5  9  3  * 

Etats  envoyés  par  le  Préfet. 

Sambre-et-M.sc 

0249- 

Il 

1,249. 

l  e  I  réfet  a  déclaré  ne  pas  pouvoir  obte¬ 
nir  d’état. 

Saône (  H.  )... 

3,303. 

4,015. 

7*3>8. 

États  envoyés  par  le  Préfet. 

Quoiqu’il  n’y  ait  point  d’état  ,  fe  Préfet 

Saone-et-Loire. 

Il 

n 

// 

assure  que  la  pratique  de  l«i  vaccine  est 

générale  dans  ce  departement. 

Sarre . 

1,925. 

2,874. 

4.799- 

États  envoyés  par  le  Préfet. 

K 


(  i4<5  ) 


m 


VACCINATIONS 

TOTAL 

DÉEARTEMENS. 

des 

OBSERVATIONS. 

de  1806. 

de  1  807. 

deux 

années. 

Le  Préfet  n’a  point  envoyé  d'état  ;  mais 

Sarthe . 

Il 

Il 

Il 

il  assure  que  la  vaccination  a  de  nom- 

breux  partisans  dans  son  département. 

Seine . 

II 

H 

U 

Seine-infér.c  .  . 

II 

n 

II 

Le  Prefet  n’a  point  envoyé  d’état. 

Seine-et-M.nc . 

II 

H 

H 

Le  Préfet  n’a  point  envoyé  d’état  pour 

cesdeux  ann  ées. 

'  Seine-et-Oise. . 

■ 

Pratiquées  par  M.  Lecomte ,  Chirurgien 

n 

II 

47- 

à  Marly-la-Machine  ;le*Préfet  n’a  point 
envoyé  d’état. 

Sésia . 

11 

1 ,686. 

1,686. 

États  envoyés  par  le  Préfet. 

Sèvres  (Deux). 

1.47'- 

73  9- 

2,2  1  0. 

Etats  envoyés  par  le  Préfet. 

Somme . 

4,096. 

Aoi. 

7-435- 

1 ,226. 

11,531. 

!  ,628. 

Etats  envoyés  par  le  Préfet. 

Stura . 

États  envoyés  par  le  Préfet. 

États  envoyés  par  les  Sous- préfets  de 

Taro . 

C\ 

« 

13,202. 

Borgo-San-Donino  et  de  Plaisance. 

Tarn . 

2,561. 

2,637. 

5,198. 

États  envoyés  par  le  Préfet. 

Var . 

3,500. 

3,5°°- 

Évaluation  faite  par  le  Préfet. 

rLc  Préfet  n’a  point  répondu  aux  lettres 

Vaucluse . 

du  Ministre,  pour  les  années  1806 

et  1  807. 

Le  Préfet  n’a  point  envoyé  d’états  ;  ces 

Vendée. .  .... 

U 

Il 

1 37* 

1  37  ont  été  pratiquées  à  Fontenay 
par  les  soins  de  M.  La\al ,  Maire. 

D’après  les  lettres  de  M.  Canolle ,  et 

Vienne. ..... 

3,327. 

10,527. 

le  rapport  de  Al ,  Aloricheau- Beau- 
champ. 

7,200. 

Vienne  (  H.).. 

399- 

1,639. 

2,038. 

États  envoyés  par  le  Préfet. 

Vosges  ...... 

2,805. 

2 ,728. 

5«5  3 1  * 
3>467- 

Yonne . 

2,189. 

1,278. 

États  envoyés  par  le  Ptéfet. 

Totaux..  . 

149,539. 

224,249. 

425,812. 

• 

(  '47  ) 

TABLEAU  N.»  2. 


(  <4 S  ) 

Or,  comme  cette  classe  (au-dessous  de  15  ans  )  est  presque  la 
seule  sur  laquelle  on  pratique  la  vaccine,  on  peut  voir  que  si,  dans 
les  années  13,1 806  et  1 807 ,  la  mortalité  eût  été  la  même  que  dans 
les  années  antérieures,  on  aurait  perdu  5,068  enfans ,  tandis  qu’on 
n’en  a  perdu  que  4,539,  ce  <Iui  donne  une  conservation  effective  de 
529  individus,  qu’on  peut  avec  vraisemblance  attribuer  unique- 
mentà  l’effet  de  la  vaccination,  si  multipliée  dans  cetarrondissement, 
par  les  soins  de  M.  Benjamin  Hussey ,  qu’elle  y  est  presque  arrivée, 
en  1 807,  à  donner  en  vaccinations  le  double  des  naissances. 

Les  bons  effets  de  la  vaccine  en  faveur  de  la  population  se 
déduisent  clairement  d’un  autre  calcul. 

En  l’an  9,Iapopulation  étaitde.  .  S3,689"'d,v,<)u,û  Accroissement 
A  cette  époque  on  commença  à  /  pendant  4  ans, 

vacciner,  et  l’on  a  continué  dans  les  /  3,161. 

années  10  ,  1 1  ,  j 2 ,  1 3  ;  au  1  .er  jan-  l 

vier  1 806  la  population  s’élevait  à. .  86,850.  ) 

D’après  les  registres  de  l’état  civil,  la  différence 


des  naissances  aux  morts,  depuis  le  i.cr  janvier  tSo6 

jusqu’au  i.er  janvier  1808  ,  a  été  de .  t,ooS. 

Donc  la  population  de  l’arrondissement  de  Dun¬ 
kerque  a  reçu ,  dans  le  cours  des  six  dernières 

années,  un  accroissement  de .  4»'^9,  c’est-à- 

dire,  d’un  20/ 
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